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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
... - .. 

Les réalisati~_s du Régime Les journaux berlinois réponde.nt ua discours 

d hl . - 1. d'h• de ~l. Chamberlain l.Ja ou e1naugura ion 1er .. " . . 
. - . , . L'act1oncontreles1lesbr1tann1ques 

Un apport impor~a~t a 1 outillage sera préparée avec une minutie 
_du port d lstaubul allemande 

Incidents aux frontières roomano­
hongroise et roumano-bulgare . .., 
On espère qu'ils n'auront pas <le suites graves 

~~~<~~~~---~~ 
Budapest, 2 A.A. (Stefan!) • Uf\ corn- raient été attaqués entre 23 h. et 1 h . . 

muniqué officiel .ann'once que dimanche dans /a zoné9entre Halrneu et Sighet , 
----ci•ll+:. , à '4 h. 30, le commandant d'un poste- par des formations hongroises qui uti· 

nistrc des Dauanes et Monopo,Jes, M. ex;périences qu'ù a recuei'llies llAI caur~ Berlin, 2 _ La déc:laration de M. Ne- nrande-Bretagne. En un pareil! mo- · frontière de la station climatérique de lisèrent des fusils, des mitrailleuses et 
Raif Karadeniz, Ja double inauguration de .tlréquentes et utiles voyages en Oc ville Chambel1lain de com,plète '8.dhé&io1. ment, 1es déclarations de M. Chamber· Visk, près de la frontière hungaro-rou· de l'artillerie .Certains furent abandon-
des ateliers de !'Administration des ci.dent. à 1}a politique de M. Ohurohi!11 est v>ve- lain apparaissent co.m:me un moyen rnaine, pendant une tournée d'inspec- nés, d'autres furent maintenus et d'au. 
Voles Maritim~s. en Corne d'Or e'' Ju Nous Y lisons notœmnent : . ment commentée pàr toute la presse pour calmer les lnqwétudes du pays. Il tion, rencontra une patrouille roumai- tres enfin reconquis par les Roumains 
nouveau <salon> des voyageurs 2 GP- « Le passager des bateaux a.rnvant al!lemande. Que MM. Chaimbel111llin et ressemble à •la façon d<>nt un homme ne. Celle-ci, sans aucune raison, tira Il y aurait une trentaine de victimes du 
Jata.. dans ~e port ~e trouvera_ tout d~ suite Churchill soient d'accord ou feignent •qui, ,ayant peur e~ trave~t u.ne forêt, d'abord deux coups de feu et ensuit~ côté hongrois entre morts et blessés et 

Ce so!llt deux importantes créations en IPN>S~nce d ~ t~;~~r nus IWOO de •l'êtrt11 pour des raisons de politique fout seul, pal'le a !haute VOl>t pour se trois autr~ coups. La patrouille hon- plusieurs Roumains manquent. 
qui viennent compléter fort utilemen~ pr?prete et pœi. Il lm mdâquera un nu: extérieure, cela intéresse fort peu le donner du coura.ge. ,. groise repoussr. la patrouille roumaine, A 22 h., sur la route Tuitucaia Rous-
l'outilJa.ge teohndque et les instaJlations m~ro figurant s~r sa casquette. Et u so<ldat aiNemand, disent en substar.ce A propos de la décl'Bl"ation de M: Ni- qui se retira en tirant d'autres coups de tchouk, un poste-frontière bulgare ou -
diu ipollt d'Istanbul lm tendr, a en. meme tem_ ps 'llne œate les 'ournaux:. On wt <lOmment le coi-ps fusil. '+: • vrit /e feu contre les Roumains. La fu 

-'-·--• l J cho<l.son eomme quoi chaque Angla.is, LES ATELIERS DE LA CORNE D'OR po•""-'"• ~ meme mimero. d'expédition ang1ais a été chassé du il n'y a aucun blessé. sillade dura quelque t"mps. 
Les nouV

0
"UX ate>liern de la Corne A partl'r de ce mo.m.mt, vous n'avez Conti'nent. En ce ·m~ment l'armée aHe· homme et femme, est anmé JX>ur résis· f 'it Le village de Yenicekoy, près de la 

- ~- Le gouvernement hongrois une 
d'Or oiit été éta.bl.is sur lll!lle ipartîe de P'US à vous soucier d~ vas bagages . UU1Jnde s'emploie à préparer l'action dé- ter à l'envru.isseur, la «Boersen Zei· démarche de protestation à Buoarest, frontière bu/gare, fut attaqué par une 
,l'emp"acemerlrt: des anciens cha.ntiem de Descendez tranquillement dJU 'bateau et finitive contre 'les îles britanniques et tung• ajoute : « Ce n'est un secret pour bande de comitadjis. 

1 attirant ,/'attention du gouverne;nent ll'Amira.utlé. Là où, récemment encore , entrez au <sa! on». Des num~ro.s ~.on- a elle !bien aUltre chose à faire qu'à s'oc- personne que la population ainglaise "' On note dans les mi/îeu>< roumains 
t -• d ~nrie •-'bl d <-<-<- ' roumain sur les conséquences regretta- d , des épaNes info11Ines achevaient de se e.... e .,.~ s '""' "". es.......,... a • exa cuper des opinions de C.!S m~smeurs. été a.rmée en vue de mener une lutte que ces attaques se sont pr'> u1tes pres 

rou'l'-, le ,,0,n,o- de l•t .,..,.e et du maté- men des bagages. Arretez-vous devant , d . •t 1 o / b/es qui pourraient se produire à la su• que à la même heure aux ·"-ux frontiè-• •= • ...., " -., . ' . . « L'armee aJleman '' - ecr. a ,,oer- de francs tireurs. O., n'est pas itotfe ..., 
riel hors d'usage $'entassait. le long d ·· le numero OOITespondant a ce'l.111 q'll1 est sen Zeitung dont on connait les atta- . 1 t . t ~ suicide de te du fait que des troupes roumaines res, mais on croit qu'il s'agit de cas i­
la rive, de grands b.rungars. a,uxquels indiqué sur 'Votre œrte. L'endroit où ches avec l'état-m"llior _ me~ au point, faute si l'Ang e erre veu e ont avancé au-delà de la frontière hon- so/és qui n'auront pas de suites. Pour 
leur peinture fraîche doone un aspect doit avoir 'lieu l'examen de vos bagrages . méticuleusemenr aile- tout son peuple. Si elle le veut, elle groisa. l'instant, on croit que les incidents 
ria;nt s'31ignent. Les équipes de trava11- vous sera ainsi indiqué automatique - ::d, ':,, :..:s de Ya.cllion contre ~ l'aura. » * doivent être considérés comme étant 
leum, en cosllumes de fête font la hruie ment. Bucarest, 1 A. •A. - Stefani.- D'a· localisés.. 
au passage des iinvités. Et Ua visite des .Aiprès quoi, un 1lllltre travaiJ:leur em- Le 1uaréchal Graziani, commantlau t près des -informations de source rou • LA REUNION !DU CONSEIL DES Ml· 
looruux commence. portem voo bagaiges vens la [X>rte. A la maine, des incidents se seraient pro • NISTRES A BUDAPEST 

Ce qui frappe tout de suite ce sont sortie'llnpr~poséofficielvousfera.pa- en ·chef des armées italiennes duits la nuit dernière aux frontières Budapest, 2 A.A. - Hier soir, de 18 
les proportions de ces V'l!Stes sa:llles où yer un moDitlaiilt, fdxé ~ement par le magyaro-rournaine et bulgaro-rournai- heures 30 jus,p'à 20 h. 30, >e Conseil 
l'air et la lumière abondants assui-em. tarif affüciel (a.ffiohé partout en gran- e 11 Al ri· q ne d N oi·a·· ne. 1 des ministres siégea, sous ia présidence 
au.x ouvriers •les conditions d'hygiène des lettres) et vos effets seront, trans- U Une dizaine de postes-frontière au - du comte Teleki. 
in";,m~nsablcs pour un tra"3lil sa.in. ]Xl>!'tés avec ordre jlll3fqu'à lla voiture · ~·:. h J LEDUCE~A -ACHE VELA VISITE 
~.- 1 .a mémoire du marée a Dès •l'arrivée des visiteurs, on établit Surtoutn'essa.yezipasdedonnerdepour Une belle carrière de «grand coloniai» - DU FRONT OCCIDENTAL 

pattout ac conta.et; les moteurs tour - boire wu porteur; vous compliquerez Balbo évoquée à Istanbul Rome, 2 _Le Duce a terminé ruer sa 
nent rond, les courroies de ll:ransmis - tout. Rome, 1. - Le maréclml Rodolfo Gra 'longue visite aux troupes qui ont com-
sion commencent .Jeur course circulai Peut'-être le voyageur vient-i:l ip<llUr zfuuu, dont le communiqué d'3 ujou.ni'- Le jeudi, 4 crt., à 10 heures, une rnes- battu sur Je front oeeidental. Il s'est 
re. des •'a"'"""' élect"'ques ~"~notent . la première foi:s à Istanbul, ne connait hui annonce la nomination en quaAite ff l d Bo d. ,._ à y ti · li 

'

1 

v•r- .. uu.s se solennelle de requiem en su rage ren u par r ig"era en m1g a C'est 11,n boul'don:nement JO. yeux de ru· il personne. Le gufohet de la Poste Res- ae commandant de toutes les forces az- 1 •. 
1 

~~,,_ d" _._ • -
"' du c.qu.adriurnvir• ltalo Balbo sera célé-I ou 1 a_,~= _en __ revue =ix>•,""' m.es h tante est à 'Iles ordres. ll déske ipeut - mées de l'Afrique du nord ital!enne J'a ) f ti li La I uJ ' 

1 c e. b .1 d St A . . • orma ons nn tall'es. o e ,, a on-
Mais plus que les machines pufasan être téléph<>ner en ville ou en d'autres pas •besOin d'être présenté aux fouie~ brée en la as1 ique e .- n~ome al guement acclamé. Le Duce s'est ensui 

tes et variées de la scierie, plus que J 'é villes, les cabines de téleyhO!l10 SO'llt :prê- au mOO!lie entier qui se ~lllent en· Beyoglu. te mêlé à la population et tout pa.rticu-
qufupement technique des ruteliers, ri• qui tes. U veut entrer en eommuni~tion a- core les rprm1esses héroïqu'ès des LToupes Le soir, à 17 h. 30, à la •Casa d'lta-j lièremen.t a

111 
enfants auxqucls il a 

œ-etient suritout nolre attention c'est le veç les voyageurs d'un bateau qul est qu"i.l commanda rpenda.nt la campagne \ja•, l'attaché rniiitaire de l'ambassadol souri rpaternelil~ent. Puis. ~e convoi des _ 
côté soci.a!l des insfailat.i<>ns. 3e souci é· en •roll!te: ~a station de T. S. F. s'en a 'Etlùopie. d'Italie, le oo/onel Zavattari, évoquera ruutos a travevse la froutiere :frn.nça.:.se 
videnJt dont on témo1gne à l'égard du oha:rge. Et dès que le bateruu ruuim ac - ROdolfo Graziani est illn officier de ,l'héroïque figure du grand Disparu. vers Menton. Toutes •les villas de la cô-
bien être du travailleur Ce so,nt les costé, la hlaison téléiphone avec lia terr~ haute valeur, issu des œ-angs des «CO- . . . . . .te ont beaucoup souffert du feu de l'ar· 
longues séries de •loca.ux pour la toilet· sera a.ssU!l'ée. loni:a!ux». Ga colonie 1tahenne est 111v1tée à par- ti!Jerie italienne. Les routes sont cre. 
te des ouvriers, les grondes pièces plei · ~ ".oy~eur qui compte repartir à Né le 11 août 1882, à Piletino, près ticiper, tout entière, aux deux cérémo- va.ssées 'Par les trous d'obus. Le Duce !l 
nes d'anrnoires numérotées où ils dé - breve echeance,ne veut 1Pas faire traJJls- d ,,.. · :il1 embrassa tla carrière nies. v:isité 'la ville de Menton avec ses pla 

port tous eff ts , "'h l e .., , ,osm.one, 
p<>Seront ,Jeurs hab'ts de ville pour ~n- • er . . ses e ~ •. ôte : des dé- militaire et, en 1907, ~ était envoyé ces et ses rues désertes où des faction-
dosser leurs salopettes de trava.., 1 m· po~ speci01UX sont <>U.tiJl!es ip<>ur rece - comme oftdcier suba:lterne en Elrythrée, L' d na.ires italiens montent la garde. Uù 
firmerie avec Ses fioles et ses lits, prête VOJl' ta:rnt les objets qui ont !Passé par OÙ il resta jusqu'en 1913. :A. cette daJle, oùyss-ee u ' t }>rovisoi.re jeté sur la route, au de· 
à accueillir Wl1s ceux qui seraient vie- la d~uane que ceux qu1 n'y ont pas il passa en '.l1ripolit<Line. Il (pall'ticipe. àl La reine et impératrice a télégraphié: là de la ville, marque la ligne d'armis-

times d'un acc~en~ ou, s~pl~ent,'.1-u' passe._., ... , . . , la grande guerre, fut blessé deux fo~, • Vivement frappée par Je gvand mal· (( ~aùall)) tice. Le Duce s'y est ava.ncé <on compa· 
seraient fraippes dune rnd.:spofiltion Est hl pus d lll•n malaise saudain, d Uille décoré deux fois de la médaille de bron· . f . d · . " ~~ gnie du maréchal Badoglio, des gêné 

, indisposi.tion queloon ue ? Voici J'ind'ir· , . . . . heur qw vo<us rappe Je efilTe que :mes 
pa.ssagere. d leil d l'air c·e·t merie qui procéd !u nécessaiire ze a Qa v&eur a:riili.tadre et prit sa re- profondes 'condoléanees vous parvien· 11 s'échappe d'un convoi et rentre aux ra_ux Sod.du èt Bertini et s'est fait ex· 

ffit ~t, 11 
so · e · • , 

0 

• • era. · traite avec Je grade de colonel. • t • pfoquer toutes les phases du combat. 
eet -aspect des inst"allatioos, ces refec - Vous deSJTez prendre un repas en . nen ' . . . • . Dardanelles après de multiples Le retour s'est fait pii~ Sa,n Remo où 
totres muncnses. ees ateliers lumineux, campagnie des ipet'SOnnes qui sont ve· lil. riwrit diu service en 1921• participa • La ~tcesse Mairie de Piemonl a te· aventures Je Duce a visité les 120 blessés recueil· 
qui 1ell!r dOllillent leur no~e la plus carne nues vous Sal'Uer, a,u départ: un •rest<Lu- à la reconq'Uête de la Libye, Y ,g.a,gnant •legraphié.: • . . , . -- lis à !l'hôpital. Le Duce s'est affectueu· 
t;!;ristique. Il y a là à cet ég>l'rd, un élé- rant élégant et à bon ma.robé, ainsi qu' deux médaiJ.J.';" d'arg~t, ùa cro'." dç « .Te suis à vos cotés. et Je m U·n~ de Le ~o §adan, ~ppart.ena.nt aux ar- sament entretenu a~ec chacun d·eux. fl 
ment a.bsnlummllt nouv\)a.U dans les con- un casino sont à tout moment à votre cheva.l.ier o.e tlordre milita.ire de Savoie, tout mon coeur a.u deuil de lia pat.rie. m.ateuw ~d:ik Zade qm :i" _trouVla>l.t en a visité ensuite 'la maternité de l'hôpi· 
ceptions des institutions de ce genre, à disposition. Le bat0aill que vous atten- et Œa promotion ~u rang de _gilnéraù. de Le au.c Amédé de Savoie, la duches- 1:,~t"'.'mne:: et ~on.t ton~tait ~no~~ tal. 
Istanbul un ,élément qll'i cadre parfa.i- <lez a subi du re!Jalrd, ou encore vous a- brigade. Peu a;pres, il parbicipa oommc se Anne d'Aoste, le comte de '1'u.rin et v'.""'es JUSQU a presen • a.tir:ive avan A Bordighera où la popi.1lation es~ 
tement ~vec Œ'esprit de la politique SO· vez quitté le logis saillS prendre votrt: commanda.nt de division à la reconquê· ,,, , duc de Bergame ont également lùer SO.ll" en notre poN. rentrée depuls 

3 3 
jours à ses foyers,i1 a 

ciale du Régime et que l'on ne saurait cM'é aiu 1ait: un salon lpo'Urvu du calo _ t~ de la Cy:vénaïque, dont il devint le t.va nsmis des tclég1a.mmes émus. Les armateum. du. ~vire rapporten été vivement aoolamé. 
assez souti~er. ~èr~ et disposant d'llill buffet peut sa· vice-gouverneur et f~t rpramu comman· Le Duce a adr~sé à Donnb. lllinm•· que ae §ada~, qw faJSa!lt route .pour 1_ ,-------

LE • SALON> DES VOYAGEURS 

1 

tisfan-e tous vos désirs. dant de eorps d'armee. nuela ~<lllbo .la depëche suivante : littoral de ~Afrique du nord, .reUS&t LE TRANSFERT 'DE LA CAPITALE 
Lw mêmes conceptions nou~ehlP.s él Vous n'avez rpas s= vous de Ja mon- En 1935, ii était ;nommé gouverneur • Vous IPOUvez comprendre mes re· quitter le c~voi dont il f&sait partie en D E B 0 R D E A U X 

sruinement modernes ,présid6:1t a _la ré- na.te nationale: il y a. une section de la de la So:rnaJie.Jitalienne et déba.rqufil~ e1~1 grets rpour la mort d 'itallO.:tU 
0018 

de lut· échaippa.nt a l'attention. des ~illeur· A CLERMONT-FERRAND 
alisa.tion de ee quel'= continue a arr> • Ban_que Centrale. Vous conna:issez pas 4'fnque Or1entaile avec ies rprenners~ tes et d'efforts co~,muns •va.tent cre. convoyeurs. M.a.is. <il fut arm.1.sonn.e quel_- ---O-

d 1 li -- ~ t d t.ro b Cllerimont-Fenr!l.nd, 1. - A. A. Ha.vas peler impropre:inent 1~ <s8;1on• es vo - ·~ ".1 e_: le bureau de :ourisme de J_a Ml. c~ntingents de ladiivision P-el~rwaa'la qu entre lllous une œm·araderie fmtarneile. que . emps a~es, ~un ,es yer n-
y•aeuns et qm const.1t_ue a P, rOjpl'ement ~i~lité e_t le Tounng Olub qui ont s'iilùustro. dans_ la guerre de d Ogad .. en et Le destin a volllu " 'U'il fut """""'rté sur ta.n.n.lq. ue qul ~lfil mtimJa, lœ'Cllre de le communiq'Ue : 

...., d Jsta "··" 1c1 d d " ---,,-- D ~1, •--d d d L'insta!llation d'U gouvernement i. :gwler, 1la Gare marit:me . '?'"""·- es se:tions, vous fuurni.roo'!t tous pwr la con.quete de toute la region 11 la voie de la vîctoue dont 11 ava11t età • sUl~re. eux JOU!l\\I ,,.us """ , es eux 
une gare maritime pouvant rrvaliser, et .Jes renseignements désirés. Voos hési- Harrar. l'artisan et l'-annonrnaiteur Il demeurero. i>aVll'es aya:nt ,perdu Je con.truct, ~e §a- C!~'.1'ontt-Ferra.n,d et ·damst ,,_,Qes villesd . .ali· 

· . tez · . . . · d · t • ,.,,, - - 1 détr ·t d voisman es se j)OlU\\IUJVl >wer a.vec 1 • ··~n""~eusement. avec les plas 1mpo au SUJet des forma.lités: le bureau C'est a· !''~~~on. de ce••e ~·~n••gne, rd . an pllJl'Vlll a entrer ........,. ' e o1 e . . 
~·~ ....,, ~~· "" ~~...- aujou 'hµi et toujours un exemple a La ~ rt d étaient 
santes en leur genre d'Occident. de 'renseignements de li Admi.nistJration dont des épisodes sont devenus Jégen· la jeunesse du Licteur. > Ç<inakiwlé. g~n.ce. . rp u~ es ~ces 

Nous en avons déjà pub'lié des des • des Ports tient à votre disposition <tous daires qu'il fut rrommé IJil.&1échal d'l· Deux autres de nos """"'OB qui se hbiei- m~1:lld ~Rts à ,tonc~oilnn_er M.à 01~ ' ' les r · ' ... ET CELLES OU MARECHAL • -., run '"èSl e a oyn;. IIIlfilS ll'a eT· criptions détaillées ; nous n Y revien - enseJgnements votl'lus ... • tallie t v.ice-roi .d'Ethiopie jusqu'en no· trouvent actuel!lement en Méditer.ra · ~F d ' • 'd 
1 

• 
rons pas. Bornon_s-nous à dire q~e tou- :E ALLOCUTION D~. M. NAKI vembre 1937. A .fin octobre 1939, il était COERINC née, le <Démir> et 1e ~Mété> sont réfu. :~:a d:':ns.!:1'.:e: :st;: es reu-
tes les énumérait.ions plus ou moum sè- ns Wle c~~e aJlilOmJtiion, éloquen- nommé chef d'état-major de d'armée et Le ma.récll:ali Goel1i.ng a téJ.égraphiè gi~ dans le port de Barcelone. Le <rDe- C'est à Clermont Ferrand que fonc-
ches des set'vices. t.:utes les d:C~'P - ~:::~;: sobrLeté même, qu'il a prono? eut le commandement du deuxième a;u Duce en exiprinraait sa ,profonde , mir• est chargé de chrome et .le cMete• .tionneront les services du maréchal Pé-
tions des ma:rbres preCJeux emp Y sa· tim. tnée de la nouvelle ga.re ma,ri- groupe de Co11ps d'Armées. consternation à la uouvelle de la mort 'de trois cents ci.nquamte t.>nnes de ci· ta.in de MM Camille Chaute:mps et Pi· 

f · n du g;mnd hall!l centxal,des e, avant que .te .ntiJUst:re eut tranché , 1 t • · 
vec pro usio ' ~ ameublement les rubans traditionn ~Il t nd . LES CONDOLEANOES DU ROI ET de so.n ,ami Italo Balbo. lmen: · . Emre Lava1, vtce--présidents, a.insi que de 
di;,ers éta.~e~~~~ e:iéquat, renden~ vers la porte, le sou:sêe~éta~e ~~~ ; EMPEREUR, DU DUCE ET DES < Je ne puis me Jiaire à l'idée, dit-il, Qua.nt a.ux œirgos •Twi» et <line1> ilsl M Marquet, ministre de !'intérieur. Les 
s re, co o, . ·~·..I' 'te et forrt ÎinSUffi. aux Communications M N k ' è a PRINCES RQY AUX qu'une ,personna.lité aussi dynamique., se trouvent dam de rp<>iit d'Omn (Afgé- autres départements sont instaJl.és •a.us· 
de façon fom 1mp~·8J . • • · a '• apr s a· · . d'' · ·t 'é· rie). si à 01.ermont-Ferro.:lid dla;ns divers édi 
sa;nte l'ilnpression imposante que pro- v~ir 1~arlé du de.veloppernent des comrnu R<:!me, 1 _ Dès que de roi et empereu aussi tray-0nn;ante en~r~1e'. ru rpu s . 

1 
• 

duit la visite des lieux. nications inaritunes de la Turquie, a ob- a été ri.nfomié de la mort héroïque dù t011Ilcke. Sa pereonll'ad!ité etait rpour nou, 1 . fices. 

Quant au fonetionnement des ~ervi - ~.:é fort judieiCUBement que les insti· maréchal Balbo, il a iadr~ le télé- tous une garantie de vic~oire-_A l'~:ur1 , Lire en 2ii>me page SOUS Olerm.<>nt-FeNand, promu 11u rang d 
ces. nous en trouvons une descnptio 1 • .•<>ns dans le gCll're de ceHe q'lll a 1 gramme suivant à sa. veuve : de la grande doU!leur qm afflige 1 I!:ali J capitale provisoiTe, eonnaît une gran· 
fidèle d1li!ls un article qui a paru d81ll~ eté ma'llglUnée hl~ permettent au vo ·I « Douloureusement frappé par !la dis- ~cceptez mes condoléanees ~~celles d · notre rub1·i,que habituelle de aniim.atioo avec le peraonnel attaché 
ile ,premier nwrnéro de la cRevue des ~ag~u~ de .se faJlll'e tiou.te de &!lite, dèd parition en guerre du vaileureux maré- 1 aVJatfon allemande tout entiere. • , LES CO MM UNI QU ES .... m±n.istères et les journrul:istes ayant 
Voies Maritimes de J'IDtat et des PooW• 1 WrJvee, une idée d'ensemble de la si· . . . UNE MESSE IDE SUFFRAGE , J • 1 suivi le gouvernement. 
Il est sous 1a signruture de M. Raufi Ma- tulllbion du !Pays, de son degré de dé - chal Bal~, Je _Pr~ une vive pa11t a Une messe d~ campagne, .su.r un au-1 OFFICIELS DE TOUS Le parlement s'inStallera ici et à Vi· 
n u1 a mis au service de la réali - v~oppement et d'Ol'g'an.isaJ!ion A cet é- i votre demi et Je desire que mes condo tel dressé devant Je monument '9.11,.( chy. Les bureaux .ministériels seront à 
S::~ ~cette grimde entreprise toute gard, la ~uie nou,velle, Œ>&Y5 d'odre ~éances Œes plus émues vous prurvien- morts, a été célébrée à Cesena, ville où LES BEI J JGERANTS Royat, Bo,urboule, <e mont Doré et à 
~ compétence technique, toute& les (Voir la suite en 4ème paa:eJ 1 nent. , , t le ma.réchal Balbo av11it fa~t ses études. Ch.atell·Guyon. 1 

• '· , .. -~,,.•--.... _-.,~·, ~·,·a:;- ····-·~· .... _w.D;. _.,,.,_. 
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LA :PRESSE TURUUE DE CE MA TIN: L A ~ M~N~AL:T~~ ~' ~ '• --= ~ 
. , 

Les commumques officiels 
de tous les belligérants 

.. &.q-r. ....... 

-~·-··., ""'~" ............. 
ltlO'U~mufl.,~ 

confort que l'on est sur de rencontrer! 
. dans le moindre village, à l'êtra.nger : ALLEMAND 

. To~t rn n'a?hérant pas à ~·opinion u lJc~uis que le tram a. c.ommence a un 1:t avec une paire de draps propres, COMMUNIQUE. !TA.LIEN , COMMUNIQUE 
~1laterale du Journal roumru.n, Il est U· fonctionner entre Kadik~y et. Bos fleumnt bon la .lavande, une nourriture Quelque ~ en Italie, 1 JUlllet . -

1 
Quartier Général du Fuhrer. 1 - Lt 

L'AVENUE DE BOSTANCI 

,... .. .... --· _,,.~ - __ .....,. 
tile pour les autres Etats balkanoqu:S tanci et que la. chaussee qu1 con· b . t . un paysage reposa.nt, Communique No 24. 

1 
haut commandement des forces aile 

de suivre les phases de la politique e duit à cette dernière loœ.l.ité a étc so re. e sarne, . ..~ • 
1 

Le maréchal Gria.ziani, qui est arro- mandes communlque : 
• . . • ,· 1 . d des VI ages souria.n....... d 

CONCLURE trangere roumaorte qrn a prepaie e sor, asphaltée celle-ci est devenue un es . , t trouver cela à h; • vé en Libye, a assumé le comman e - . - , . 
EST-IL p9,zs~!~sDJAINQUEURS 1 actuel de la Roumanie. lieux de ~illég;ature lts plus agréableti bs, 

1.on}011
: confrère il est hors ment de toutes /es troupes de l'Afrique 1 En France rien a so~naler.dé . 

23 UNE PA 7 l l..a Roumanie a eu recours à tous leJ d'Istanbul. Des villas s'échelonnent tou;. tan ul, ecr1 ~os milliers de.nos comp.i.- eptentrionale. 1 .un de nos sous-n"'.arons a tru1t 
"N! '~~!~~Y.~.~-- "'""''' ... 1 moyens en son pouvoir en \"lie de con- le long d11 chemin, depuis Fener, là oû dtre ùtoutea!qlul e e t dans ces villages Un torpilleur italien a attaqué un molle tonnes de. ni ~vires mdadrchBandst en-

. 1 t t · · il ·1 bt . .1 , 10 es uera1en . 1 nemis et a torp1 le au su e res un d 1 .. ,,,, "'·'r ... Ah.,1 Pftain 1 scrver es crr1 01res. que e ava1 o c·- J·u~u'à une date recente encore, 1 n y 'T ,....,, ·u . t uve1-•ent leur comp sous-1narin enne1ni et l'a coule. D d' t 
"r" f'r mt>-··• • · ''" · • · """"1 ~ VI ageo1~ y ro .-.. 1 · d t cOrion» eux en re 

1 ,1 n ''"" "', Et 11 "'""'• , n11>; au 1 ... ndemam de la guerre mon· avait, de part et d'a11ti·e de la route , d Wa ·~utfstiques• porn.. Le contre-torpilleur • Espero •. après croiseur u ype . f : . t 
" "" " • · ' ·a1 c~• t t• d · 1 · . te. Et es •V ges '"" . .. les vapeurs détruits a.Jsa1ent par 10 U 1 J l i les for- d1 <:. c.ne a one e srnvre es votes que dL-s champ:; en fr<che. Et cela nor. . • . . t 'assuicr airu;i de,,; avoir hero1quement soutenu un comba• . 

Les nouve es se on esque es 1 1 ·il·· bl 1 1 h 1 rruoot etre crees e s d'un convoi fortement protége . 1 r ·--ns pas· es Pus lnwnc 1a es et es Pus oppo- seulement le !ong de l'avenue asp a , . rt t Quel ù uuna·· inégal contre trois croiseurs ennemis ' 
C('S aer1ennes et nava es ranç:u~ . il , h. "'"sources impo an es. o .,.. . • L •t · d · a Prin annor ·t• t· sees en 3j,parence, e e s est attac e~ tée mais allSS! tout le long des ruelk, · 

1 
. .

1
... accompagnes par des contre-torpilleurs e capo aine e va1sse u ·-seraient aux ordres d'un COm.J e na 10

• • • • • que non seulement dans es vra.u; vi m- . d · 
. • ,.. ti u-j tantôt a la Petite Entente et tanot a' qui conduisent vers le littoral, où dei . • . enk:"" ; V . n'est pas rentré à sa base. Il doit être ce la destruction e nouveaux navire> 

na! a cree~ en Angleterre ;mrt m1 '\. !'Entente Balkanique. Elle s'est p1acée quartiers nouveaux ont surgi. g~>s malS merne a ~ oy ou a. a°'., - considéré comme perdu. marchands. Le total des bateaux qu'il 
ve du géneral de Gaulle non pao; e " d .. 1 koy on ne tro11ve guere de J!arunon ue • dé · t t · d f •t à 51 086 

.. . , f· .t est n~r-1 ans 1 egtde de l'Angleterre et de ·' 11 est un point cependant auquel la . . be d 't 
1 

En Afrique septentrionale, des atta- a tru1ts es por e, e ce a1 , · çonlu-mees. Sur ces entre ru es r- F . , . d !'Al • · falil.llle qui puJSSe he rger es e ran .. 
Il t . r · ement im· rance et a mendié 1 ass:stance e - Municipalité parrut n'a.vo.it· pas songé: ques, qui nous ont etet favorables, ont tonnes. venue la. nou ve e, par 1cu œr f t l'I alil 1 . . . gers. . 

1 
• • • • 

1 " · •e mettait aux emagnc et de t e. ces ruelles sont étroites. Elles ne de · tr .. -~'-·· us eu lieu entre nos détachements et unu Dans ta nuit du 30 JUll1 au le.r JUii/et jJOrlante que a ~yr1e • ' I . . 1 . d 1 p t.i"t En 1 Tant que nous au es c1...v..uw;, no 
1 d' p·ta·n C'est probablement Apres la clisso ution e a e e - passent nulle part 9 à 10 mètres. On a 1 b in de pareJJs lieux formation armée ennemie. Quelques plusieurs ports de l'Est de l'Ecosse et 0

" rfes. e e 't ·• ·né les Etl.ts-Unbl tente, elle ,;'ei.t agrippé de toutes se lptine à concevoir qu'en ce siècle on ait ne sen~on.s pas e esoti. t . 
1 

·. chars armés ennemis ont été mis hor; de l'Angleterre orientale et occ1denta/b ces a1ts qw on •• me f , l'E Salk · A • . . . . de viUegia.t11re, rus ques e sa.ms, es • . . 
• rc nnaître le "'ouvernerr.en~ du ml.- orces a ntcnte aruque un Ct'r· I PV imposer de telles limites a des voie& . " eront s à y r.; n . de combat. ont été bombardes avec un v1s1ble suc-
a co . a1" • , Lo dr t! tam moment Jugeant que cette !'ntente de communication q11c l'on pouvait pcr vi.JJa.,colS ne song p;i po Nos formations aériennes ont effica- cès par nos avions. rœhal Petam m grc que n es eu . . . i·r· t il . . b 1 ure Nous ne n 1us en prenons aonc pai. 

, . . .. •lati"ons avec Bordeaux 'jetait msu 1san e. e " a espere o te-, cer coonmodémcnt à travers champs. I · · cement bombardé des chars armés et type Blein-
mt rrompu oc . , . d Alli' Mais t d a eux 1 . Neuf avions anglais, 
et à ne pas reconnaitre le conùté. n~r 1 a1d,~ c·s ·t "'· t t c~nf~mp3 cr· Les Allemands tracent des av.,nue,, 1 No~ parlons de tourisme intérn>ut. de' troupes, entre Sollum, S1di-Omar et he1nu, accompagnés par des avions du 

. d mer.;, """" ava1 su1 ou co 1ance e11 • 100 • 't.r 1 Sidi Barrani 
créé sous l'eglde el Angleterr~ !' d allemande Avant m·m , de 60, 0 et meme me es de arg.. i-,t pourtant vuyez comb1ui 11 seia.t strn ·. . . chasse, qui tentaient une attaque con· 

L'Amerigue aide, il est vrai, en lut a1 ed t b. d . e e 1 aCartta .! pour les nouveau," quartiers qui se pie àe crétT lllle vie d'été agréable.Nous Un appareil ennemi a eté abattu pa tre /'aérodrome de Melville, près de Lol-
and que e sep em re ermer I.e Rot ' o . 1. D notre D C A • · 

fourni sant d • aro1es 1a Gr e Bri- . . . t . 1 1 f . cr ent a11t.our de Ber m. ans lts ai.t.res ne snmmes même pas capables de fair<> · · · Je, ont été contre-attaques par nos bat-
. . . avrut commence a a.Jre e sa ut asc1stt • . 1 , v 

1 
Un appareil ennemi dont la destruc- . . 

tagne qui deolare vouloir fa,re la guer- 1 • • . pays egalement, une rue nouvel e n est cela Meme dans la proportion où les teries de D.C.A. et par notre av1at1on 
. ,. M · l' · au cours <es ceremomes. . . d 30 . 40 d 1 1 · fJ t·on est certaine et 2autres dont la des- . . re seule JUsqu a la v1ct0Jre. • ais atli- T· d. 1 . . • d I . . Jamais de moms e a m. e arg paysans de l'olonezlcPy ont su le rea.li - · . . . _ . de chasse. Un vif combat aérien s'est 

tuclt• qu'elle a adoptée iL l'égard de la -~rn .1s que e mm~~tre .es af rure;; N'est-il pas étrange, écrit le confrère ' ser ' truct1011 est probable doivent etre a1ou- engagé. La formation ennemie a été 
~'rance démontre qu'eUe n'a pas l'in- ~ 

1

.ger~ t~um~11 ~:r:t au seœ auquel nous empruntons ces réf.lexioni; j L~s occasions de ga,gnc.r ùe l'argent, tés aux 4 avions ennemis dont /a des · t dispersée. Six <Bleinheim• ont été abat­
lution de pousser cette aide jusq11'à J'in 1 esRoreUJ11ons u ~~s~ a :u.iqt'~ que q11e nous nous obstinons encore à a- ùe créer des divertissements sa.ms et du truction a été .signalée dons le commu- tus. 

. . a uman1e se .,,.sait sur l'E.Jttentc . 
9 

. è d 
1 1 

. niqué. j 
tcrvention armee. .. d ba.lkaniq11e, tl faisait tout ce qu'il pou- vorr des rues de a 10 m tres e M' 1· bonheur s'offrent a. nous. Et nous som-1 En A fnque Orientale nos appareils Les attaques contre les objectifs non-

On ue saurait aftU'Iller cepen ant que . ge ? • . là · demander· c Commen• ' 1 . . . d d 
. trai.J dr J'A vait en vue de Gabsfaire l'Allem~gnc . !' haité t li mes a nous . - de bombardement ont effectué de nuit militaires de l'Allemagne u nor ' de l'Alloma.~c Vourrl a con . ~ Je f n . Tandis que les gouvernements ru1glais ?'aille~rs. av.enueElasl pl ' e e.. e " peut-on gagner de l'argent 'I• Ou en ! une action sur la station de Et~Teb ! l'ouest et du sud ont été poursuivies. 

o-leterre a conc ure la paix a a aveur . . mcme tres etrmte. e e se1a encore . Co •nt nous a.muser dan· lt· · . • 
1
. .té 

., d aéri d - et frança1s-av11.1ent accordé leu.- garan- d U 'té •t core. • mmc ~ j Les bases aéro-navales d'Aden et de Les degats sont om1 s. de" e-ra.n e,; attaques ennes ou e~ t.i . la I' . li . . davantage qua.n e e aura e comple ~ cadr" de nn" re·~~urces'• 
~ e a •vl!IIlarue ce e-et vendait d • ~ ~ · " t So d ' t' ff " t b t(ntatives de débarquement qu·e11 cou. . . • u ment bordée de constructions de part ANBUL ET LES rc.r - u an ont e e e ocacemen om- Au total 21 avions ennemis ont étü petrole et du bic à l'Allemagne belligé ' LE BLE POUR !ST b dé 

pte entreprendre en Angleterre. L'ex- t 1 ..... u . - et d'autre,c'cst à clin; d1ILS 10 à 15 ans. MOULINS D'ESKISEHIR ar es. abattus. 
premier Chamberlain que l'on disait dis rantc e ..... ait par tous les moyens. ; Et la Municipalité se ~uvera alors "Il . , . 1 Des appareils ennemis ont bombar - Un de nos appareil n'est pas rentré. 

. . l!}nfm, C<>mmP Jerru<'re b. uée c'e s·u On Sa.Jt que 1 on reserve aux rooUllJl~ dé 1 ·11 d M t "'""~ à concluro une paix separee a de- - présence de ce mal perpe·tuel de not1e , . . ..
1 

• f ·. d \ a vo e e an oue. 
.--- v ~a"e la f'oumanie s'est c · d Esklsehlr afrn de ew ou1n.1 .J d . . 
u'lcnti ces rumeurs de la façon la 1 'u.s c " ' • ramponnc~ ville· te8 expro,.,,.;ations . ' b . d Un e nos sous-marins a abatu a coups 

il.à l'AllCJmaime Ell ' h · t. · · ,... · travrul 100 tonnes de te par Jour, es- . _ . 
wtegoriquc. L'Angleterre préfére s'ef- ., . ·. e na pas esi e a., . . . . . . d . . '. . . , lim ta~' d'lstan· de canon un grand avion anglais. 

- adoplt·r un regi.me « nazi ~. Mais cela Jadis, tl aurait ete facile de fa1rc • tinées a servir a ,1 a en ,w.on L J.:"t>t·ro , llnnt lt• rommunh1ul· nrnf'lt•t Hn 
fondrer en .co~~~tant .plutôt que de se n'a pas sulli poui· sallver la Bess.ll'abk. l'avenue de Maçka une large a.rtere de bu!. Cette disposition, voulue par le 

* l.A..•1 c1-olst•un• du type c.ùtlon sunt uu n1J1nl>n• 

dt! .1. Ce 1ont dl'S unitks d'environ 3.Uoo Lonnt·~ 

~ou mettre :1 1 he<!:emome a.llema.J.l.ie. t i.d tal 0 . t dit A · . · èr ....,,. t 'est '""' s·" s Mn. .. ,. , ~ les de .. ·· C cot en ceia que roo'de Ja faute des ype occ en . n ses : . quo1
1 

m1nost e com,_.en , n ,......, ~1 ~ 1 
0 1 e d U e telle lutte ...u .... ._ llt•u nnnont·l' ln submt"r .... ion \•luit un t·onlr<'-tnr· 1!)2, w clt! 10:.! nntl-aérlens, etc ... J 1 ... cur (•qu\1n1w;,• r, .t. issu , n . . ' · Etats balkaniques : ils s'im•<Tinent t.ou- bon ! Et l'on a. reculé devant la dé<pen- porter des inconvénients pour la ville .. 

aùve1~LrCti et 1 humarute avec eux se· . . . . ~... A . rd'h . d . t d'Esk" hi . b t Jllill'Ur <Il' lU7:'\ Lonnt•!i ùppu1·tenont u une t;{•f"l(' c·oml}lt• :');;() hon1mes. 
* ~l'U 1trmés en rtt~son dl:! leur tnlUe tH l'IUlon11 lh.• 

. ' , . . . . ·' . Joun; l·OUvo1r utiliser hllie conti·e l'au- se. UJOU u1, nous avons une rue el La farine provena.n. ise 1 su 1 
t'OTil V8..IlCU8. filt C CSt la C1Vlb5ati0U qll.! 20 . ff•t . . bes in . tard "d. bl ta lit• -1 unit('.-; lnn('~l's {•ntre 19:...'t; L'I 1!1'...>"7 l'l, IM'\rlnnt 
'f. C' - i.... t· tre les grand€'S l>uis.sJ..nccs qui s'inte • m. qui ne su l guere a nos 'O s.1 parfolS Cles re s cons1 er-a. es 11. . i1t·1 numfl lll· Vl·nL~ •1u d't:·tnue11. s c tondr r,1. etit [x>11rquo1 "" solu ton 1 Il f 1 1 · .. té tir f t di · d'Istanb I · 

1 1 · d h h 1 · ressent aux Balkans, de façon à ctée · aut que a ... urucipl!a e pro J s que les meuruers u se pJru· c, h;\tlmt.•nts ruent :'.i; nut•utl"- k 1ouh! pufi. 
a meil eure serait c c erc er a vo1" . . . · éd t Il f ·1 · l' ,1 d •·is t · d · - SOULIGNENT LE CARACTERE · d · 1 · .1~ 1 un équ1Lbre poJLique et à pouvoir sau- de ce prec en · aut e argir avenu\; gnent e ce qu 1 en son rc Ults a. aanre t.t.'ur arlillerle C'om-porte .1 t·:i.non dt.· 120 

LES JOURNAUX D'ATHENES 

qw poun:ut con u1rc a a paix -=~S c . . · d · · B · -
. . . • ver a.JnsJ leur propre existence Ils ne de Bagdad qp1 con u1t a ostanc1, a· chomer. 

w.dre de la JU•t1cc H du droit, en rom· . · borct.7; · · · r . . • ff · d 
pant avec la concepti<>n des \'aJ.nqeurs voient pw; que lt•i; grandes puksanct:H vantt que ahisscs a.Jdent ete ~°.:::ptiete- ?r, ~nd1s qutetl don s

11
e orça1t .. e re- r unll-u<'rlonn«s 01 " tubes ,,.,,, .•. ,.,..

11
1c ... "' 

pourront s'entendré entre elles pour re·. men env par es c.o"""'."' c on..,I medier a.. cet t: a.
0 

e.c o.ses, vo1c1 q''" 
t.:t des \1'3.illC'US. 1 d ntt t--<,.u!p~a en ouL·l' pour la pose !Je 30 mine • 

mm., 2 d1 37 .1nll·al-Ylens aln.<tl ~U( :.? mllrnllJt'u· HELLENIQUE DE LA THRACE 
--<>--

gler Jeurs différends. Et surtout, ils ne nouvelles. Ou tout au molllS, U faut le.; meuruers d Eskisehir refusent e Leur oqulP••• est "• 
120 

homm•· . 
.~- croient JJaS que ces grandes puissance,,; 1 obliger les villas à avoir, sur le ~evant, moudre le blé qui leur est envoyé pal' 

"'"ui"IÎi~!'""'- , b h v -,---~-· 1 agissent suivant un programme fixé à 1 un vaste jardin que l'on pourra. un jour
1l l'Office des Produits de la Terre et qui 

Athènes, 1 A.A.- L'Agence d'Athè· 
nes comrounlque : 

" JQ Q l OS 0$1 - 1 d · · dr • i t · ' · J h 1 D d l'avance. ' a JOln e a a rou e. em ôMtt 1n .. ~ i;;.tn n u . ~nR rPS:. co:n l· 
C'est cette mentalité qui a empêcb~ LES VILLAGES TOURISTfQUES tions, 1.out se s.timplifie évidemroe1Jt. 

L'ARMISTICE N'A PAS SAUVE / 1eo; filtats balkaruque~ de créer ent..re <:uxl c li nous fait, écrit en s11bstance no J On 8'attend. à ce qu~, dans le coi;rmit 
LA FRANCE DES TRAGEDIES un gr-oupe puissant. , tre collègue Vâ-Nû, dans l'e A~am • ,1 de cette sema.me, le D1111L>tère del Eco-

DE LA GUERRE. 1 quelques villages dains les environs im-1 nonue 1>rf'ru1c une décision rt\serva1:t 
'1 \bldlt1 011\f"t rfu1-.lu 1· r11u• Jt>., ' • d 1 bu1 } bl' desli ' ' 

11urn·111 .. t11· 1:1 aurrn· t:ontln111·nt u .. •a. ~ Yieni Sabah ti~~ médlats de la ville, où les citadins dé l aux .n1~uhns stan . e e 
1 

.. neila 
- - · d · · d' d pos I ·n servu· a la consomma.t1on en no.. v -ti .• ttrr !'llJt J11 malhf"Urf'u .. ~ , .. ,olfU"f" ! .. nu,.,,, ......... .,.... - s1reux e JOWl' Ull peu e re ' 01 

-----------..:..· 1 du bruit de la grande ville et de ses sou le. Les pa.rli~'S de la France occupée par 
les Allemands continuent à être bom 
bardées quotidiennement par les a violl.3 

LE Nou;~~,,~~~•~l~t~I~ .~,~~?..:: La cométli e ::.:a..:..:...:U:.:.:X:...::' ..::_:c:_e_n_t~a-c_t_e~s-d""t:-_ v=e-. -.. -s-... 

... " 
A l'occasion de la célébration des XV~ 

J<>ux de '.l'hrace et des fêtes organisées 
tll°t" (n ID..?: 

u1>rCli1 d1• hrillt1.nl..; Ctats cle a;ervh'eli. à Drama à l'occasion de l'amliversair.: 
de la libération de la ville, les joul\Ilaux 

COMMUNIQUES ANGLAIS r·e!èvent que la Thrace, ainsi que 1 .. 
Londres, 1 - L'Amfrauté britannique Macédoine et les autres provinces du 

annonce : lwya11me redoublent entre elles d'ef -
Le sous-marin Grampus. n'étant pas forts qui renforcent l'àJne et •le corps. 

rentré à sa base, doit êre considéré com 'I'ous les jou.rnau,x soulignent à cette 
111e perdu. occasion le caractère purement et com· * piètement hellénique de la Thrace, i-.i.p-

l' Cram11us1 t t un soul'-marln posl'-mlne• de U t l ff rts d t 
"t') ln (.ahld la.l(ln n't1nl Pll-it r-n~nrt- rl'll1- • pe en CS e 0 U gOUVcrnemen na• 

anglak En outre l'Anglcte?Te a é~endu LE MEURTRE D'UN commun leurs ressources: à rai.son de "·""' •onn, .. en "'""'"~ n:;c' •n <men;1on1, C'fft 1 tional actuel pour valoriser et mieux cli- • port~ la \"lctolre. · 1• •· 
le blocus à la France. Elle fera tout c~ EN FAN Tl 2 Ltqs chacun, ils comptaient pouvo11 " f;l'f"ond ..,1\ttml'nt ill' cette _,ëril·, qui l'n ('om11h:1· riger Je dynamisme des nouvelles pro • 
qui est e'll oon pouvoir afin d'empêcher Notre conviction est qu'elle ne la rem 1 .Le nommé Hasan Oz habitant le vil.I s'amuser. Elt ils confièrent à l'aine d'<u- •• '""' 5. rouit·•• """'' do '" ""'"""'" •uerro. vinces et assurent les habitants de la 
le pétrole, les mati~res premières et les porteront jamaiti. Les tentatives d'oc-1 lage Modülc de Kar·i) ;,ka \lr.nur) •Jst tre e11x, lln certain Sami, les foncttoru; c,., hllln.,nu, ""''e i <•nun "• rna m.m., " m•·' Thrace que Je peuple hellène tout entier 
denrées uWisables pour les Allema.'lds, cupation de l'Angleterre seront repous- · .'. d' . •tr ~1 . 1~ fi"ls 'e son •- de tresorier de la ba.nde. ''•lll<u••• •• " 1uh<~ '""'"'·""""'""· •ont èuul · " . . 

1 
. . 

1 
dit l é 

d . . n:. .. 1 d di . acc11se avoir e ange . " " 
1 

. . .t 
1 

b"JI , . par ... mpe a eur JOOe, aipp au eur · y pén1:trer . .vèJa on pare e ·s0ttc. See<;. h:t la G1ande Bre••=e résolue à . F t R. ni t • . d' Ce fut lU qw pn es 1 c...; ,, .. ,,,.,,,. '" '""" de 12'• mines. Luur ,,,, .. ,, .... 1 no . ..+. 1 t• t. t" l t 
. 1 ._. .. ' mie, a ma Ujen, un e an age u11 . . . lllll, ,..... -ge eur sen rmen na 1cna e 

La pauvr' FrancC', prise entre .J'ennem lutter jusqu'au bout, aura Je dernier . t 1 . L'h p<>ur i<'lorya et qu1 decouvr.1t a11s- cum1>tc "' hommes. J tes salue Iratern.ellement tout en de • · • 1.. • la 1 mois e t emi. onune a comparu,sou" d.r . . 
1 

pl 
qui est a mteneur et pression ùe.. mot. . 1 tt ti d 1 t b si le bon en oit, a a age, ou noa 5 * meurant, auJO· urd'hui comme WuJ·our>1, , . .. . \ cc e gra.ve accusa on, &va.nt e r1 U· . 
ancien. aU1é:; à 1 cxtericur Mdurera. tou 1 MaLS, en attt:ndant, l'Allerna!l"ne et 1 di d lit· 1 d d 1 . 11 jeunes gens purent pre.n.dre un bon.. barn Londres, 1 A.A.- Commuruque du. tout près de leur âroe, de leurs désin; t 1 . . 1 . 1, al. . na t es pena es oui es znur d t 1 . . ... • d !'Ai . 

t'S es nusereH, toutes es priva.Lons et lt ie tiennent le continent CCJmplétt·· t.,... d . de mer :ians bourse elier. Ceci rrut, e 
1
nuru:s.ere e r : , et de leur indomptable volonté ,....,. trioti· . • . 1 pro ~"'•" e son mnocence. ...-

toutes los souffrances de la guerre. ment entre lcurti mains Elles sont e.l V . . t il . 
1 

i .t.s comme on se r. h.abil.lait au soleil, Sanu L'aviation ennemie a livré au cours ,que. · 0.1.ct commen a narre es ai : j 
Bile use de press1 "" "ur ies co.m- rn.,;;ured'y appliquer Je11o11vel ordre au-• fit une proposition: de la mut, des attaques au hasard con- . . . 

mandant..s d, ses forces <l(»Oniales pour quel elles ao;puiml. Si rée.lle•'lent en dé-) - J"avais connu 1''atma il y a trois _ Mruntcnant, nous aUoru; la.ire !'cm 'tre trois régions. j .Parlant a Ill; seance w~u.gura1<: de la 
1 f · ' · I<:ll • t enfant Un soir en d fi•~ · . lleme assemblee de la Féderat.on Na eur rure accepter Je.; conditions de prt de tous les documents éta'J'Jssant 1" mois. e ava.i un · • plette c qu.....,ue.; bonnes bouteille.; Dalls /'Est de 1 Angleterre un nombre . , . . . 
l'amusticc. Si Ct!S ÙeJmers se laissent contraire, elles' sont animc'.-e;; .Je bonne entrant à ~a maison, je vis que le petit raki et de cmeze. va.ri~. Puis nou• al- de bombes explosives et incendiaires fu-1 tio.nale des Cooperatives, le Président. 

1 ~i...~ • • • • · L~'ogan c"ta"t le nom d" ·on f1·1s ::l·'r- tir ·ù 1 . • Metaxas exp,Mm<> la reconnaissance de convaincre, 1 ne restera. ""'" a la loran volonté, c est 1 occasion pour elles d~ .=u , '. e 1 - ~ • v lons nous re er en un heu ll-anqw t rent lancées, apparemment dirigées con, . ----..- . , . 
cc qu'à plier la tête dc\·a.n.t le vaéqueur. le dcmontrcr. •mrut la tek ,pendant hors uu bea·eau.JelCJ_ue je i;ais, à l'ombre des grands a.rbrc,ltre des aérodromes. Dans les Galles etll~ na.tion aux populaLi~ns ~~ depo 
Et les varnq11eurs p1 of1teront indu bita- La grande force de l'Angleterre ne' ré\-ct>lais J<'atma en lui disant de rcct1- I a l'orée du bo.s voisin. Le sou·, lorsque 1 dans rouest de l'Angleterre, des bom . 1 SJta1r".8 depws ~es mi11i~·s d anneei; des 
blement ùe cet état de choses po11r uti- réside pas dans les ressources de ses fier· ta po .. itiun du moutard. Ma..s cont· I nou8 aurons bien bu, nous •·ev1eltllrons 1 bas explosives et incendiaires f1,1rent é- traditions sacrees de 1 hellérusme 
liscr toutes Jcs rCôS<Jurce;,1 de la France colonies. Elle réside dans la convictiou me ~le se pr·éc1p1tait v~:s l.L couch:ttc, lici. A cc me>ment, il y aura 1PlUS de mon-1 galemerrt lancé. Aucun dégât impor- • Au milieu de l'ouragan qui nous 
en vue ùe battre l'Angleterre. Si les qu'<·llc a insufflée au monde de luttt:r; el!<: se mit à ~"".,;cr Ji:s cns de de:s.cs.· de et nous jouirons d11 specta.ele. tant, aucu11e victime n'est signalé dans entoure en ce moment, a dit M. Met.axa., 
l'oloniei; i·ésistrnt, l'Allemagne et l'I - pour Ja défense de la civ:Jisation et de poir: Erdogan cta1t mort. Une ~aditio' Or, ~·un des co.mpères,Refik, charmé ces régions. A fEst de l'Ecosse, une vil-1 je proclame que <lorsque ce fut nécessai· 
la.lie y t1ouveront un pi·étexte pour dé- 1 l1umanité. 1de chez noJ.L> veut _q11e lorsqll_un en par la vue des baigne'llses qui éWa.ient te fut attaquée au moyen de bombes in-'re,la population rurale de la Grece ver· 
noncer l'armistice. Et la. pres.Jon à la- Si l'Alll'magnc ct !'lia.lie p.irv·en.n t fant meurt en bas age, la mere fasse des charmes qu'aucWl voile inutile m 1 cendiaires. Une école fut détruite et une 1 sa son sang et le sang de ses enfants 
quel• la Franc!! e~t soum:.Se en sera en· à arracher à l'Angletcrr., cette' ar':. bouillir <l~ l'eau pour laver le corps et recouvrait, tro11vait cette vue plus dé .1 personne légèrement blessée. Il n'y pas 1.sur tous les champs de bataille où se 
or..- accrue. morale, elle;; rétabliront l'équilibre. !!.~ que ;e perc crouse un~ to~~. · ~ous lectable qu'a111cune beuverie., D !e d1t d'autre victime. 1 trouvait ~'armée grœque.> 

. La t!che assumée par le vieux ma- le moyen pour cela c'est de procl noui; sommes conforme~ stuctcmcnt à. tout net et proposa de rester là ou l'on j · 
réchal au soir de sa \'ie est très Jour- tout de s~te lt-S détails de l'ordre::~· cet usage: C'est là tout mon rôle dan;; se trouvait ... :Ma.i.s sa proposition n'eut 
de et le sera encore davantage. S: la ve.iu qu'elles entendent étab:ir dans t. 

1 
c<tte affa1re. auclln succès. Et il lui fallut bien :sw . : 

paix n'eo;t pa.!l signée à LT.,ve échéan- monùe. Ri elles c.lfaent qu'elles e.tten _ Mais la mère que l'on a entendu e.1 vre le chef de la bande. 1 
ce - et~ la ne parait guère po.;slt.le dc.-ut pour Il' ra;re d'avoir battu l'Ang.c- 1qua.lité de tômoin

1 
est d'un tout J'll- Deux heures plus tard, comme ks 

r le lTI(l.Ulent - la France. mal~,... L''l r f 
" tcr1 e, <!!es ne gagneront le coeur ni 1.1. tre aVt8. C:. e accuse fucl!ll'!kmcn~ a· bout .. lJ.le!; de raki etaient. à s~,.; <t Le~ 

1 armisti<'t:, CotllUlUPI3. à PUbir 

tia!ièdles J.: la guerre. toute.; confiance e 1><:1t1onne. Ma".;; si elles dé· s~n Oz du meurtre do 1 eni.,nt. Et elle hors d'oeuvre engloutis, Refik c.·~tim.i. 
mo11tr-ent dèfl à JJré~ent, pJ·r k; ra:ts, t:ent à p1éci.>er quïl ne ./agit pas d'un qu 11 eta1t temps ue tourner vers la pw 

18 .:::;':-'..:: T . ·- =j que !Pur· but e'lt d'éta.h!h ·la justice, tou- accident: ge et ses naiades affriolantes.Mais u1w 
'"'·'" ":'::::·: ...... .... ......... L-:.c::~:'--=":.C.:~ le.; les mauvaises 1nteutioas qu'on :cur, _na élranglé mon r:is de propo8 fois de plus, H se heurta. à l'oppositioH 

_ attnbuc tomberont... délibéré, s'éci·te·t·elle. Châtiez-le. unanime du groupe. 

LES RESULTATS DE LA POLIT!- Le rapport de l'autopsie signale doo Cotte fois, cependant, il ne'Voulut pa.1 
QUE ETRANGERE ROUMAINE ~; w Ç_~T!_l_.=h.~ __ r __ ~ye_i .~_:s __ ~~ dtrau c

1
>eestitdecaVld·aovle

1
·en.ce 1·elen!es sur le coi. céder. Saisissant une l1outeiUe vide. il la 

'' " f 'rrt' 1 r'· • - .. · • - la.nça à la tête de Sami. Ce dcrn:cr nt! 
JOU!lJ.1 < Curent.u. qui pr.tit 

à Bu ar t, nttubue x fautes d<• !a 
J t e étrangère r<>u:na ne ki petic.. 
dç la Be rnb1c !, cnüque la voie gui· 
v J 1u1 i. cl H·poche à la Rouma­
re rl'avojr t:U un confi .. nce exce.;;si -

Voici a.ut1nt de faits qui ne contri · demeura pas en reste de politesse. Et 
LA HAUTE SIGNIFICATION buent gu'r• a confirmer la thè"' <L ·e fut une bataille en règle qui s'enga 

DE LA FETE DE LA MER. Hasan Oz. gea. Les cmq camarades, devenus ciaq 
'I ,,uHr '.'\udi, 11

111 ... ;1 1•rup.., .. ,.,. 1·uu La suite de~..;d~bJ.ts a été remis~ à. une enncm~. se sonl retrouvés deval._l 1.._• 

"""'"'"''" d'h'" ' date ultk?-:eur1· pour l'audition s ex- tribunal pénal essentiel. Trois d'enl.J·~ 
Nous .<avons tous que eh'l.qUO o·i- pert.~. êux comparaissent comme prévenus, 

née quo s'C"lt ···oulée depuis 1923, a co,-, 1 DIVERGENCE D'OPINIONS ... pour cou" .. et blessures; les deux autres \e tin h1 ga.ranlit! d~ l'Angleterre, de r--

'l.e!r" cffcnèe tic onr·nc·r un Jell d'équ'li- · tllué pour notre indu~trie maritime Ils eta1ent cinq cama..-... des, cinq ou- comme témoins. . 
1 

br· entre Je.~ grandes puissances, et de comme pour tous les domaines d'a.cti· vriers dana une fabrique, qui avruent dtl La cour a. remis •la. suite de l'affa.tre 
ne s'être pas appuyée ur l'All~m~"'n<'. (Voir la. suite en 4ème page) cldé de passer agréablement une j<>ur - à une date ultériPure., pour supplément 

née à l;i campagne. Ija ava:ent mis en d'enquête. , 

' 

Une batterie de cate françai e au cap Cris-Nez occupé par /es AllemanT --. 

• 

~I 
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Transports par Wagons de groupage 

de et pour L'ITALIE 
et L'EUROPE CENTRALE 

Pour tous ren~eignements s'adres ers à : 

a. A: :MüLLER & Qie 
GALATA, VOY\01),\ CAUDl<:SI. MINF.RVA llAN 

Îéléph.:40090 Adresse Télégr,: TRANSPORT.-Lcttres: B. P. 1090 

a-BEYOGLU 

V. E . 1. F. anc1·e' re Scènes de la guerre navale 1e conom1queec 1n . . . . 
. . · · == En cro1s1ere avec des croiseurs de 
LA PHY'1IONOMIE nu MARCHE t 0.000 tonnes à travers les barrages 
La question du trafic par le Danube de sous-marins 

et la Méditerranée 

Les récoltes s'annoncent 
excellentes partout 

M. Me.rio Sobrero publie de.ns le. est désormais presque complètement 
cC.e.zzette. del Popolo> un intéres passée. 
se.nt récit d'une croisière de jtuer- Les heures s'écoulent lentement.Dans 
re dont nous détachons les quel- le oa.rré, les officiers, étroitement ser­
ques extraits suivants : 

On part au coucher du soleil de l'une 

rés dans leur combinaison de toile gri­
se, viennent prendre un café ou se re · 
poser penda:nt une heure. M. Hliseyin Avni crit dans r.Ak- avons indiquées plus haut: l'arrêt des de nos~ navales. L'atmosphere est Sur le pont, l'air est toujours plu~ 

1 envois de marcha:ndises par la voie du à la tempete. En sortant de la rade • fr .d Les . . 
1 

de l'a:ube '-.:----------------------~~~~ ~am· : 1 . . 01 . preIIUeres ueurs . . . En ce qui concerne la situation de Danube.En tête des a~icles que nous. a- nous i.;ave~ns. une averse epaJSSe ; montrent les contours d'un secteur du ~""'-- DE • BEY.....,...U • Lambresecq am va vers huit heure3 tre rcc extérieur la nécessité vons exportés a.u debut de 1a sema.me mrus l on prevoit que le ~mps rede - littoral .tali Et tandis que l'aurore ~·•.r.;i """'"' 1 d . . no comme , 1 .. " d' li d . h t 1 en. 
'et quart et, tout e swte, presenta Jea..1 ,. d'exammer attentivement le viennent les olives et hunes o ve . viendra rapt ement serein en au " d' bea, jour empmwpre l'horizon ·es de u X atouts 1 à une quinzaine ~e personnages, ~t: ~ui s'opère par la vole du .~~-1Tou~efois /es ventes d'olives ~ ~a. Rou: mer. VO~~ arri~er des hydravions. Il s'agi~ 
j - Jean Maureves, le fils de l explo be. Au début de la sem:aine derruere,. il m'.1_11Je ont perdu Jeur m~ens1te pre LE DEPART d'appareils a:mis venus pour explorer la Je· "I · ·e· ves rate~ sans les trava~ duquei.la.com· avait subi un accroissement très sat,s-!m1ere. En effet, a.ès ie reta.blissement Les forces qui prennen101e large, rpour route qu'il nous reste à paroourtr. a ll lt. a U ( pagrue centrale des cuivres a:fricams ne f · . t Le fait notamment de la con - des relations manbi:mes direct"." enir:e une mission inconnue et sans autre or Cette même division de «10.000> a 
' ·t f d • alsan 1 c • "-itz t l p· · les envoJS d' oli-

" , -..-- . . serai .pas on ee. . c1Wlion d'Uill nouveau trait..é de commer- ons...... a e e rnee.. . dre que celui de regagner une allltre ba- eu un matin assez incertl3iin , au cours '~est-ce que Jean Maureves a i Le Jeune homme, WUJOurs aiba.oour· ec la Roumanie aV'3li.t suscité de 1 ves grecques ont repris. Toutefois, ce se comprennent une belle division, d'une de ses précédentes croisieres eu Jiu r . . . . h ? • ' f. . h ce av 1 ' t . . .. ·-'' ' se bornent • ' 
aire. pour deven1r s1 ne •, : di, n en .1t pas '.11oms onneur. a~ tur v.i.fs espoirs sur le marché. Le m>uveau n es pas a ce se .......... c,e ~ue parffiltement homogène, de cro1;eura ce qui concerne le danger des i;ous-ma-

cand1dement Laverostre. Je 1 lil ~. poch~, au dind~nneau farci a la traité promet un grand essor à nos ex-jnos relations com:mercia:les. avec :1 de lO.OOO tonnes et 2 escadrilles, égale- iuns. • 

Pauvre comme un rat ... sans perigourdine, au fo1e gras des Landes, rtations de mohâ.ir et de laine. Jus _ Roumarue. Nos envotS de se~e, e mnt excellentes, de contre-torpilleurs COMMENT ON EVITE 
commerciales ou fina:ncières au soufflé I.slandaise, et corrélative - po,. époque récente, findustric !poissons salés, de !lin, de mahiur: et de Je SUIS à bord au croiseur qw J>(Jrte UNE TORPILLE 

- d'aill . 
1 

Il --1·~· q\l a une 1 . t"t t total nLna llllpor -. "<>rte ... honnete eurs. ment au pou1 y, au ......... nie, au vosne- . e ne témoignait pas d'un inté- 11.lDe cons 1 uen un .,..- . la marque du commandant de la dr111 -1 Ce matin-là il y avait, en croiSlère 
test-ce qu'il a bien .pu faire ? . : romanée 1915 •. au_ chru_npagne extra - ::: vif pour nos matières premiê- tant que .celui ,représenté par les olives s1on. Sur le pont, o.tfi01ers et marins en des forces itali~es importantes dont 
~ctement rien ! fit Dantourne. dry, comme 11 s1ed a un JOUvenceau pau- textiles. C'est donc un m.arché >nou- ei les hwles d olives. tenue de travail, sont à leur poste; les' un bon nombre de sous-marins enne _ 
l'i~n fait. Toutefois il avait des:vre, gourma:nd et doué d'un estomac r:u qui s'offre à nous à cet égard. 1 Les rumeurs a:nnonçant l'achat de ta- canons a:nti-aeriens et a:nti-torpûleurs 1mis tentèrent de contraner ks mouve­
~a.ns son 1eu. Son père d'abord , d'autruche. v Nos envois de marcha:ndises par le be.c turc par la Régie tchèque n'ont pas ont les obus déjà introduits dans les 1 menta. A 7 h. 20 un des contre-torpil­

"ou.. le savez, un explorateur Après le diner, discours nombreux e; Danube.à destination de la Hongrie e~: été co~ées. ~ . env01s d~ tabac culasses. Autour des lUlmes veillent les leurs de l'escorte aperçut un sous-ma -
~otiginal. • moms ~anés que le menu., Chacun con- de <la Tchécoslovaquie étaient arussi en ~nt eu lieu toutefoJS a destination de hommes, casqués et jugulaire au men - 'rm en jmme:rsion, ·le pénscope emer-
, •s qui est mort dans une puree gratulait le fondateur de 1 oeuvre, mais, . d dkvhloppement Une délégation l Allemagne et de la Ho:ngne. · ton 1 g ant seul Aussitôt ce destroyer et un 

· ' · · d'' · J 1 voie e . 1 NOS ARTICLES D'IMPORTATION . 1 e . ~.. . , ce qui ne laissa paa emo~voir ean, commercialo slovaque ébalit venue en . . , Notre croiseur tient la tête de <la· for- autre changèrent de route pour se por-
~"<llct !. .. et parfaitement mecon- chaque orateur se complut a noter quç tire lle et était entrée en conte.et a- 1 Par swte du fait qu aucun rvapeur matioh, suivi p:i.r Jes deux autres en li ter à toute vites.se sur l'ennemi à J'af-
~li-e le père, Jee.n eut comme atout le fils .de l'e~plorat~r Maurè~es se ~: 1:: firnnes intéressées. . . n'est 8.11l'ivé de. la M~terranée, la,.de~ gne de file. Les <:<>ntre-torpilleurs dejfût _et qui, entretemps, avait lancé 2 
.hnce. Il n'a. pe.s fallu iut~e cho· trouvait parnu les dmeurs, tandis que M.a;;s vers <la fin de la sema:ine,e la mande des articles d rmportiation s m . l'escorte nous précèdent, à peu près en torpilles sans résultat. Aya:nt aperçu le 
%n des événements fortmts. tous les regards se tournruent vers lw. esti.on de Besoo.rabie a exercé une in- tenisifie. On recherche surtout le papteI ligne de J:ronL surveillant une vaste é- 1 sillage de ces deux 'torpilles les deux 

1 · • · • Lamb · qu 1 f r l''ta:' 1 'tr J'acide chlo- ' ' l * . . La soiree termmee, resecq Sll.l- fluence nettement négative sur .noe tr.i e e ' e , Ul,. es Cl ons, tendue de mer. croiseurs ilrent une brusque abattée. 
a qlte dizaine d'années, Jean etait sit le bras de Jea:n : fics avec la Roumanie Les bateaux du rydrique, 1 amidon. 1 SOUS MARINS ENNEMIS • S 

1 
li • l' · ïc d dis 

. e d'un homme d'affaires qw - Vous venez avec moi. S. M. R. ont d~ temporairement ~offres ont été faites de Tchécoslo I - ·. . ur e eu ou ennenu vena;; e : 
'1'a à je ne sais plus quelle beso- Da:ns l'auto-salon qui les emmenait, leuI'S services, ~e de précaution. 2 vaqwe e'.1 ce qui concerne le ~pier.La 

1
• ~n ava:nce à bonne allure, 27.=Ue~ 1p~tre. complètement, les , des~yer., 11

1tie et fut frappé pe.• la ma- l'homme d'affaires déclara : va urs roumains qui devaient a,ppareil comm1smon slovaque qui se trouve en a l heure. Nous so~.es en. train ,ù" 1 1a:ncer~nt bombe sur bombe. Ils virent 
'lunq · h 'h b'llait Je vous enlève à Dambrouze · c'est ;pe . • l ur 1).otre ville a foMnulé des propositions traverser une ligne ou l on sait que •ad verur a la surface quelque chose du na-i~. e Jeune omme s a 1 · - • 1er pour Constantza ont aJ0U1111e e ' 1 . . . ""~~ bil · ·. babl t bouée 
""'t est que Ja moitié de son mai- déjà convenu par téléphone ; vous en- d . Elt par le fait même, •es caxgai- à cet égard. versa.ire maintient un ~ • ....,e mo e ~? ennemi. pro ~men une 

et "°""11.l.t a· ~· vêture Il por· trez dans notre conseil d'administna - ~ .15 . t d ... a· bord n'ont L'•mportation du fer appa:rajt actue'.lde sous-marms. Le poste de T. S. F. télephoruque, Le perJSCope reparut et 
"'rt ......,., - · 1 sons qu'1 avll.len e:ia . 1 . · éch l' d d ' d 'ete . aitement ses habits si bien qu~ tion et votre avenir est assuré. u être dirigées veœ aa. R&uma.nie . lement Jmpos.sible. d~ bord a .mtercepté des Stgn~ a:n- ~ es estroyers s empressa e J . r 
·leur le prit en amitié et lui con- - Mais, fit Jean qui ne parvenait pa;i p VERS UNE REPRISE ou TRAFIC L'acide eM01rydrique a été commandé ges mdub1ta.~lement. ent.Œ'~ umtés ~ un nouveau lot de bombes. Il ~t b.i~ 
.<les prix doux. à oo débarasser de sa stupéfaction, EN MEDITERRANEE ? en Grèce. marm.es .de 1 ennenu. ~a.bord ~rubles, peu !'robable que <:e sous-marin n 11.lt 
1'9.tton fit bientôt de Jean une fa. qu'est-ce que J'Y ferai i La voie de~ Méditerranée reslkra.-t- Des demandes sont faites en vue d'iru c'est a dire venant de knn, ces sgnaux pas eté J?Our le moms gravement en -
~rétJire et le chargea de faire - Rien, mon _jeune ami, a.hso!umen: e!.le longtemps encore fermée à nos ex· porter des citrons italiens pa:r voie de d~Vlennent de plus en plus. fozts. La vi- dommage. , 
~des visiteurs de marque, lors- rien. C'est inutile. Ce seI'ait peut-être pol'tations ? Ces temP' derniers une re- tenre. Une commission est atte'ldu~ gilencc est intense. Après un c~ PERISCOPES A L AFFUT 

1<ilait d'abord en recevoir d'au - nuisible. Vous nous êtes absolument prise partielle avait été enregistrée. Les d'Italie et l'on fonde de ~ds es1xHrs, temps, da. station de radio oommumque Exactement, une heure plus tard , 
1 nécessaire. Grâce à votre présence, l'af· vapeuni roumains avaient repris leur ~ le marché •. sur la ~~ des rela· que les Signaux. ont de nouveau perd~ l'un des contre-torpilleurs aperçut une 

"acquittait bien de cette Lâche. faire se nouera beaucoup p:us rapide service entre Oonsta.ntm, I.stanbul, Le tions commereiales turco-italiennes. de __ le'..11' ~~· ~e d..'..1 .• ~~ tourelle de so~ma.rm dans le lointain. 
• \vee aisance, habile à servir lèl:I ment et plus largement. . Pirée et Alexandrie. On annonçait mê · ~ , . -. ·d- ---- ·· ·· · - -- · --· , 

1 
-- Cette to;s, il n'y eut pas de tentative de 

'uns. et surtout il écoute a- ~Je ne com~'.15- pa:s. bien. me comme probable la venue prochaine L cxlens10 n u pro y ramme ues torpill~e et le sous-niarin ~t . 
~tr d'intérêt qui flatte les gens - Ça na pas d mteret. D 11.llleurs vous en notre port; de va.peurs anglaill. Le & • d 

1 
• , Comme l'on repreruut la fonnatton pn-

1...: lllodestes. comprendrez ptus ta:ro .•... q_ua.nd vous fait que ies cargos anglais réfugiés en lra va UX uy ra U1Iq UeS ~uve, les. destroyers en avant, un troi 
,"ll!ne d •affaires augmenta ses ap· , serez au cou11aJ1t, ca:r J exagere un peu :notre port avaient appai-eillé pour la • • • 1uème tpériscope fut aperçu. Le sous-

"'4ents "t le traita avec égards.lqua:nd je dis que vous n'aurez absolu· Méditemmée sembl:a.it confinmer ces Nouveaux Crcdits de 50.000.000 de Livres llUl.I':Î.1lparvintàpassersouslallgned~ ~tt devenait poLable et pourtant ment. rien à .faire. Vous aurez à vous previsions. 1 i•i d:-nroyers pour aller ~aire émerger SO.; 

'~ll.tenlait point, car il aime leia'.'51'~1r pa;nu 
1e&_ fonda~, à diverses On affirme aussi que les ba.teaiux ma.r

1 
. , . per1soope da:ns le voisinage unmed1at 

~lqs lnêm que le conforL, .:t w1 reumoJU!, a des dmers et a des banquets, hwnds espagnols reprendront lew· ser- Le ministère des tro.vaux publics cL excédent de production que ces des croiseurs. Mais il s'y prit mal. 11 
d'•rnploy: ne lui l>romettait que 

1
rien ne va sans l~ table··· ~entre les parts de ,)a péninsule ibé-~ vient d'élaborer ~n projet de loi destiné

1 
m~es ,.permettront d'ob~ jouera montra la proue à environ.1 .. 400. m. des 

hi~ces ternes. - Ei vous dites que cela asi,urera rique et la. Turquie. Cette nouvelle a à compléter la 101 accorda:nt un montant, un role d unportanc~ ~ le developpe- navires. Vivement canonne, il disparut. * . mon averur ? . . suscité l'intérêt le plus vif dans !.es.mi-: de 31.000.000 de Ji."res aux. travaux hy- "."ent d~ notre activité comrr.ercule et Ceci se passait à 11 h .. 30. , ' 
''lir, {lenda:nt l'absence du mll.ltre, - L:O-gement. D abord un tralte - lieux d'exportateurs d'oeufs. Mais il droliques. L'expose des motifs de ce pro· mdustrielle. A 14 h. 30 les vig:tes Slgnalerent da -S. le fornn.ida.ble Lambresecq, ment· · puis des jetons de présence ··· n'a pas été fpDssible d'avoir aucune con1 jet de loi dit principalement: LES REGIONS QUI BENEF1<:U:: 1 bord les bulles d'air qui indiquent un 
~oncer et fut reçu par Jean. des parts de :°'.'"dateur·· · et !?1'_1". t.ai:I• ,firmation de cette nouvell.e. POUR LE REDRESSEMENT RONT DES TRAVAUX lancement de torpille, pui3 son sillage. 
~llissez cet homme brusque'. au des affaires ou Je vous mettrai SI Je SUIS LA RECOLTE AC.RICO LE . . . •Il y a donc lieu de procéder sans re- Deux engihs _passèrent respectivement 
'lton; n, qui b!'atiSe cent aff~ content .de. v<*;1'~ ~résen~e . cD'après les. statistiques par ca~o- ta:rd à des travaux d'irrigation, d'assè- à.1a proue et_ a la poupe du C.:OJSeur na-
1 et les fait réussir toutes. Il n a - Mrus Je n ru nen f81t pour . . . Les dernières pluies ont e_u une ex - ries de profession de notre popul~tion, chement et d'a:mélioration des cours Y1guant en tête de la formation. 
·:'rivaux en France, il P~••t te- Le fina:ncier se mit à rire aux éclats. cell_ente influen~ sur la recolte .d~ le nombre des citoyens turcs cultiva:nt d'eau. L'autorisation avait été obtenue Da:ns cette forme de la guerre navah 

,." aux plus redoutables confrère.> - Rassurez votre conscience ! Dans maJS. Cette a.nn':6 beaucoup de v~ee~ les produits de ~a t~rre . se mont~ à de consacrer 31.000.000 de livres aux le hasard a un rôle rtrès !important. Il 
.~ ., britanniques ou allemands. l'espèce, vous héritez de votre père, e~ en Anatolie Oocidenta:le ,~t en paiiticu- 6.500.000, soit ipres d u.n tiers de. l en- travaux d'asséchem~nt et d irrigation i! aurait ipeut~tre suffi que le croiseur 

tla.inbrouze est sorti, fit Jea:n · · · qu'est-ce qui est plus juste ? D'autro !l.icr da:ns la région de Ba:Lik~ a.vwent semble de cette ipopuJation. On voit donc entreprendre dans Jes bassins de aa Mar- teroât un seul instant à faire une aba.t-
L ~e tardera pas à rentrer. part, votre nom nons fait une réclamé été inondkes. Il n'avait pas eté 'P0'.'81bk, qu'une très importlante partie des habi- m•.,. de !'Egée et de la Mer Neire tée pour que l'CJ..-plosion survint. 1
1 a f 't, d éd à lla rentrée des · · t 1 --. ' tardera 1>as, fit Lambresecq en énorme ·· · et loyale. e ce ai e proc er ta:nt.s de la Turquie viven du 80 · dans les régions de Malatya, Konya, Revenant à toute vitesse sur leur 
l 1es é•.,,ul~s ~a n'a aucun sens. li tapa sur l'épaule de Jean : récoltes d'été. Eln reva:nche, dans les cL'un des buts essentiels du régim;, N"-d •~dir e• """''"can ainsi que dans route troi, des destroyers J·etèrent 24 

"' · .-- ' ' · affectées désastre naturel . . . . · ig e, "" •• ,... ~ , " 
'lllinutes ... c'est tout. - Notre affrure est honnête ell" zones par ce . republicrun est d assurer un developpe- une partie de !'Anatolie Centrale. La bombes 11 est probable que toutes n'ont ~gea quelque:J propos avec k est profitable pour l'Etat français la récolte de ma.ls s'a.nnon~e. pl~ un - ment considerable à la production des nécessité et l'utilité d'étendre ce pro _ pas été· perdues ... 

,/'lllJne, le reluqua et finit par Toutes les herbes de la Saint-Jean. portante que les années.precéden es. cultivateurs ~ur augmentei_- de plu- gramme à certaines autres parties de ---<>---
tt •• f .1. 'te' -·de . X Les nouvelles au suJet de la recolt~ 

61
.eurs fois la production agncole ac _ t 'té ta•-<-~ -. anu 1ar1 • u • , ..OO: tl notre pays ayan e cons """"• nous 

. ne chose, la tenue ! J'aime ça. - Comm~ vous le voyez, concluL du blé sont excellentes. 1".1.P ~c ol~ tuelle et accroître ainsi notre richesse avons élaboré le présent projet de foi.> 
~lre à l'ordonnai1ce. Comment Dantourne, rien <le plus simple que l'aLl.- est mcoraparabl~ent supeneure a ~e. nationale. ~ . . . 

~lez-vous ? toire de Jean Maurèves. le des années precédènt"':. _Les pcssibi- cUne condition fonda.lllentale de no Celw-ci etend le ~o~e d~ .tira- -o- . . . 
'n ". - Parbleu ! ce sont d h lités d'exportation des cèrèales en gé tre edre,;sement agricole parmi les di- vaux hydrauliques a la region médite.r - Belgrade, 30 - Le president du & ~ · •><aurèves es c oses corr r ·t t l rtto al d de t M A.nto K hef d li 

M&r· KOROSEZ, MINISTRE DE 
L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

~" · . · _ me il nous en arrive tous les V..urs '· nére.l. s'accroissent notablement. A~n• mesures telles par exemple qu.i ranéenne consu uan e 1 r su ua , gr. n orosez, c u pa:r . t •teves fit l'homme en sursau ,- v~,,.- ' ' . b . d Kizilir ak 1 . d •t l .d. ti 
1,t ~a ,.' 11 • gouaille. Prêtelonge. LES ARTICLES D' EXPORTATION les mesures d'ordre sanitaire et hygié· l.A.natolie, aux ass~ u. , m . ' s ovene'. ont on c~nnai es: ees ":1, 
"l.a s epc e · . . • . • . u la distribution des terres aux de J'Euphraite et du Tigre, a l Anatolie maçonniques et a:nti-commumste: a ei..:. 
ll.'lt.r è v es La semmne derruère a été marquee mque 0 à ,., bo ch ""'i..~~· · · · d l'Ins• tru ti b'" 
''Ill 

1 
· • • · • • riez de ----

3 

. • c . a sa:ns, etc., consiste surtout à doter centrale et • em u ure du ™J'a, nomme IDlrustre e · c on ru u 
ille . Est-ce qui.' vous se Une publiclt4 bien fait. •t un ambu- par une smgna'llian géueraie ':° e qll1 e. ~ yt ut l'outillage nécessaire le sol qui et dema:nde pour ces travaux de nou - que à la place de M. Bajidar Ma.1'imo -

1, de l'explorateur ? iadeur qui va au deviant dee ollentll trait à nos articles d'exportation. Et ce- e o. . ux crédits de 50.000.000 de livres. vitch qui a démissionné. 
i!r suis son fils. pour i..1 aoouellllr. la. s'explique par les raisonB que nou nourrit le cultivateur. vea ' 

~fib ! Nom d'un Vous êtes ~~ ........ :::::::::::. ... ._..,,..~_ ....... :.::..:.:::::.::..:::~:.~ ..... ...::. ......... J.. ............. ~~ ...... ~~~~~-: ........ -:~ ........ ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ............. 
~~ . . je &uis renseigné. 

'=lit que c'est important ! 1. fm .. 
•nt que vous assistiez en ;;o1-

r 'le la Compagnie ccntra·e dP~ 
lfr·cains. C'est cnteuiu ! A cou11 

'l.Vez un habit ? Bon. Alors, à 
1 ~,.,. • . Ne manquez pas sur -

.,.c·.,~t votre intérêt. !..es ciuq m1 

. 'nt t>assécs. Je donnerai un coup 
\'1~11,. A ce soir ! . 

'1 l>a1·ti. Jean demeurait là, a-
1' •·t sp demanda il si ce fameux 

tq n'él lit p.1.S nu peu loufo-

it X 
gard~ de n13J1Q.Ul·r au rendez 

li Il\! trouva il l'hôtèl en compa­
''l!unes mftrs ou hlet · rlont h· 
''accroii;..<ait de minute en mi-

----

_ Les autobus sont les plus 
d'entre nos moyens de transport 

beaux 1 lis ont (•élégance d'une mouette ... .. Ils sont commodes, élégants, sym-1 - Comment, n'est-ce pas toi q~i lesj - Oui, '':1~s ~lors no.us e~omptions 
th . comparais à des tortues et à des bidons que la Mun1c1pahté ferait venir d~ nou-pa 1ques. 

1 1 (DeHln de Cemal Nadir GUlor Il. l'Aqaaal de pétrole ? VtllU)( t,utObul 1 

• 

, 
, 

-

• 



<t-Bl'.\OOl.U 
.,. 

- MardJ 2 Juillet to.tO -

Les «salons de voyageurs» Le chancelier Hitler a visité dis-
à l'étranger _ , crètement Paris dimanche dernier apr~ ~:~ti~:n!~ :~: :~ s~i 

FLOUER LE «BAKIR> lu BovRS~~ ON NE DESESPERE PAS DE REN-

••• 1 ~·~ échoué au large de Midilti s'est un pèu 
Les Parisiens retrouYent leur5 m::usons intactes .éclaircie depuis hier. Dans un intéressant article que pu ·I Si l'on a songé même à cela. , vous Le bateau de sauvetage cAlemdar> 

.\uklll'& 30 Juin 1!!40 

ICou rs l olormatll<i\ 
blie la •Revue des Voies Maritimes de pouvez imaginer tout ce à quoi l'on a est arrivé avant-hier nut sur les lieux. 
l'I!.'tat et des Ports•, M. Raufi Manyasl pensé en ce qui a trait à l'équipemlillt Le ca!'go, fortement incliné sur babord 
r~umc dans.~es termes suivants l<"l ex·I des •_salons de voyageW:S" Ces ~ons · a pu être examiné hier matin. 
penences qu .il a recueillies aü cours ci<> tructions se dressent a l'entrée des La câle No 1 et \es machines sont er .. 

(Ergani) 

CHEQUES 
___,,,,,...~ rt 

·fréquent.. voyages à l'étranger: gmndes villes, co=e autant de mo · tièrement submergées. 
LES CA RES MARITIMES numenls nationaux 1 La coque porte trois voies d'eau don: LondrN 

L.lurnue ~ 

l Rb» • &91 
Ce wjet (les gare.; maritime.;) a. ,.... E'N ANCLETERRE ET la plus grande à babord et les deux au· New-Yorlr 

vêtu sa véritable importance à la "uit·,

1 

EN ALLEMACNE 1 tres à la proue et à la poupe Pl.rie 100 ,., ..., 
100 DU' • t Jil. 

du développement du mouvement tou En Angleterre, il y a un ~..,,.ton de j Néanmoins le cBakir> pourra êtr.i M"ll&n lfiO · "° 
ristique qui s'e...'1. minifest.é au lend<• .

1 

voyageurs. a Londres, à T1lbui-y.Mai• l" •enfloué, mais on estime que l'opéro·' GenitYfl 100 r .ut 

main de la grande guen-e. mouvement du flux et du rcflu.'C de l.i 'tion sera très difficile et que la répa· Am..tA~ 11)1\ "'""Il' 
Avant cette date, l<>s voyago;,irs qui, Tamis!! ne permettant pas la co.1 u uc- •ration, en raison de la pénurie de ma· BerliJi 1011 R<-lrh,.'7Ur~ 

d' arquaientdesbateaux.'danstousk-s'tioi de grands immeuble de ce genre, 'tériel actuelle, r<·n~outrcra les ·plLS R,.,1T•U- 1•Vl R.-1.,... 
pmts, était!nt soum:S à de longuèt; al .j sur le littoral, on a complété C<' •-a.lon l diff' 

1 
és ,\tt-"'n.. ll'fl n,..,.10.,,.. 

1 :rrosses ICU t . 
lt·nl !><>Ur accomplir leur~ Jom1alités, [>ai la Création d'un bel hôtel du port et "-"" · ll01 1 -·· Une commission d'experts sera envo ....,,... -· 
cx1.<>Sés aux inte·mpénes ou dans de>

1 
"UJtout d'une police du pmt qui u'a pao yéc sur les lieux en vue d'établir le~ llM.ri« 1110 r·-t.-

locaux intects.Un voyageur ou un tou- de pareille au monde. t·auses et les rc"Spons"bililês de \'ace:- v .. .....,vi<t 100 ZloU. 
r1ste ne benéficiail d'aucune d.,.; lacili · En Allemagne, J•s «salons de voya· dent. 1 Ruw.~..,..t 100 P-aoe 
tés a.uxque1les il avait droit. geui'>!• sont nombreux. Celui ùc Br~mc Il n'est 1,1s <·xclu qu'un seco.nd ba· ! 1.,,._,..,n:tlt 100 

' ous ùe\·ons avouer que Jani> ce lu· c t sunout célèbre. A Hambvuri;. il y teau de sauv<lngp soit égnlem~nl envo· EoolicnM.oa 100 
mamc te.;hwque nous voyons <1ouj0U1' .1 t:n a un C<rlain nombré. Le,; A' c-m .. ,1d.q yé ujour<l'hui sui· l!"ll lieux, 1 , 0~ •WUU• J;l0 
d'hu1, Italie au tout prenuer 1'1J.1. il csc ont affüm~ dan:; ce domill111: également -- - - :ir,,.·1r1>n1.,.. 11:1 i:< 
imp<>s.»ble de VOll' le.; alons> de voya.J leurs :;u.ipr·enantes qualitéi> d'organisa· LES ETATS BAL TES DENONCENT _ _,_ ow · _ -· 

1 LEUR ALL ·~.NCE geurn de 'l'rieste, de Gênes et surtout teurs. Dès qu'un bateau aborde au quai PHYSIONOMIE DE PARIS OCCUPE - Troupes allemandes sur 
dl' Naples el de ne pas ëtre plongé <Ll.nSI il est rattaché au réseau téléphonique la place de la Concorde Reval, 1· - A. A. - D. N B. com-

LES ALLEMANDS A JERSEY 

la plus vive admiration. Le plui> petit dc1
1
-de la ville. Pa.rti.cularité s;urieuse: la re- rd 1 A A 1 . \" lei t · · 10 h (\ ail munique : • 

ces tro.i>; v.gantesques sa.Ions ' celui de cherche des bagages est conçue dan~ Bo eaux, . . . ..e iourna is icu es sonne a cures ieure e- Les gouvernements esthonien ...et let-, ~~· 
.,. 1 Géo London donne dcs•renscigncment>; mande) - c'est à dire 9 heureo; - et ton ,~ennent de conclure un accon! an· Londres, 1 • L'Agence Re-ut~r .. •I 

ET CUER NESEV 

lrieste, a coûté ~.000.000 de lu·c.s. cerlams sa.Ions sur la base de nombres sur Pa.""'" sous l'occupation. Malgré de les polic1·ers ail~ands conse1·11en' s1·m 1 tr alle de~ "" 
·~ v•~ • liant à partit· du Ier Juillet 1940 l'al· ['?o~ce. que es oupes man -?l 

D'a.Hleu1 s !"élan que l'on a impl'lll1è et en certains autres sur celle de 1 al),,.J. nombreux évacués, il reste assez d'ha· plement aux passants de regagner leur 1 1 ance entre \es deux pays et Je traité etè débarquees à Jersey el Gu<rn'-,u 
au tour1Sllle ;;ou~ tous ses aspects en I bet. j · è d l'i f · pl"" 

1 
bitants entretenant une animation rela logis. relatif à l'o!'g'misation de cette allian· Le minlSt re e n 011mal1on ra , 

talie force l'admiration. Bt le:. re&;OU< AUTRES PAYii o· h t' l h e1· H"U , d il I des tive. Les magasins, surtout les grand~ 1ma,nc e ma Ln, e c anc 1er 1 e,. ce. Sur la proposition du gouvei nement, que .es eux es ang o-norma.n 
ces que le tourkmie assure au pays, grii.' Eln France, il Y a trois port.Il quipos- magasins, ouvrirent lêurs portes ou du vint cliscrètement à Pa.ris, visita lès ln· le président de la République a reconnu vaient été déclarées démilitarisée6· 
ce à ces mesures trèl; JUStif1ées et lrès" sèdent des salons de voyageurs dont mo:ns les entr'ouvrirent. L'ati;Pen~t valides, le tomber.u dl Napoléon Pt le la nécessité d'am:J!er 1~ traités d• coo- X d-
opportui1es att1:1gnent dei, cenl.a.ll1e..i de l'importance mérite que l'on s'y an'êtc. est surtout grande devant les bouti· tombeau sous •l'arc de Triomphe. Les 1ération entre l'Esthonie, la Lithuanie On sait que le roi d'Angleten·e lf-
mù ion" ,.._r an. 1 Le_ Havre, Cherbourg et Borde-aux. Ce.· · l dill' ul ail d br - · d ·1 t d~ ·~ ,...... ques d'alimentation, vu es 1c tes troupes eman es sont peu nom eu- et la Lettonie. Le ministre des affaire;, suzerain es 1 es ang o-norman ~ , . 

il n'y a guère un seul pi-oblème in té • lw du Havre est une construcbon gi· de ravitaillement auxquelles on che1·· ses à Paris et. le; off:ciers sont logi:,, étr:i.ngères vient d'être autor'sé à faire sa qualité de duc de Nonnandie. n 5 ~ 
rœsant li! tourisme auquel on 1ùut J>a• gantesque; les auto.; peuvent accéder che à porter reméde. Les vo'tures sont dans les grands hôtels, sur lesquels les démarches nécess-aires auprès des g. t, en l'occurrence, d'une curieuSt' sU 
songé ou que l'on ait l:uso;é au ha,;a.rù. ju>lqu'à l'étage supérieur. Les transat· raies. sauf avec des officiers aHern1ndsl flottent des drapeaux a croix gammée. deux autres gouvernements. .vivance d'une tradition médiévale-~ 

! !antiques les plus grands, notammmt ou leS voitures des servie"" publics. ~ Les parisiéns retrouvl!ront leut!I dl!· 
LE.S HOTELS DE JOUR Normandie , peuvent y .a.bol'Cict' trè.o 

t1afic est peu intense et en sus, le mé· meures pa1tkulièr.,.. intactes, malS avec Un phénomène rare à Istanbul Dans les ports, daru; les villes p1·.k, commod.'.oment. Le voyageur n'a rien à tro fonctionnant rëgulièr.:ment, de de la poussière en sus. Les lroupes sont 
ù\.-S stations ferroviaires, on a créé le.; payer pour le transport. dt:s bagage:s nombreux parisiens sans souci des a· cantonnées sous la condu1te d'officiers 
h6tels ùc jour. Le voyageur qui a11·i\'" Par .;uite de certaines erreurs te<:hni • gent~. circulent en bicyclett.1.'S. Les a· a1Jeviands ayant séjourné à Paris. L'o~­
lc matin peut s'y rendre pour y prèlldrc' ques qui ont été commise,;, le voyageur gents, mais non tous, doublés de schu· dre est assuré par la police parisienne, 
11~-~ bain, se ra.se~. Etdtanclis qu'il pro·

1 
ne i~uht ulltiliser ~ou.te~ois très facileml'ot pos, règlent la circulation. Le couvre- en liaison avec la «kommanda.tur . . 

Ccue airu;1 aux souu; e sa to;JetL.-, ~ œ ec e es amenaget.'S. Le plus grn.nd _ _ _ ·-· , -· _. . -· " 

d' une e )' c 1 one su i v i 
troua be mari11e 

lave son linge, on repasse ses habits, on' •salon• de France est celui du Havre;lc LE RAPATRIEMENT DES ITALIENS .ÙIÎl COM.MUNIQUE ROU.MAIN 
cire .es bottes. S'il le déllil'e, il peut plus ëlégant est celui de Bordeaux. D'ANGLETERRE. Bucarest, 1 A.A .• L'Agencc Rador 
prenw·e quelque repos. Puis H va se pro En Roumianie, celui de Constanlzu Lisbonne, 30. - Le paquebot italien communique : Un phénomène métkorologique très quelques dommages en ville. . Il<i 
mener jusqu'au soir.Au moment de l'rn1 n'est pas mal. Conte Rosso • ayant à bord environ Un communif1ué du m:111stèrc ùc 1 J..n. rare en nos régions, s'est produit hier! La foudre est tombée sur le U ',pl 

barquemmit, il vient prendre .;es ef -
1 

En Grèce, celui du Pirée e-st plu" petit 700 Italiens pour h plupart rapatriés têrieur déclare que l'évacuation de la en notre ville : un cyclone ~uivi d'unu du tram à Kurtul~, au lieu dl', •': ~ 
fets. Le tout contre un montant infime. et plus modeste. d'Angleterre, est parti pour l'Italie, au Bes..arabie et de la Bukovine continue trombe marine. Vers 11 heures d'épal~ Stasioru. Deux maisonnettes sitù~~ 
' ·- ·-· -- - "'="·"'-""" milieu des manifestatioru; d\,nlhousia;, conformément aux normes établies. nuages s'étaient amassés sur la region aux environs, se sont effondre~~ 

Lt:s réalisations <lu rcgin1e 
(sUite de la 1 ère page) 

et de tiavail, la Turquie moderne n~ 

pouvait êlre mieux et plus heureuse • 

men.t représentée que par la nouvcl1<; 
ga.re maritime maugurée hier 

Outre le ministre des Douanes, le 

vali-aùjomt Huda.yi Karataban, l'ami • 

r8'1 Okan. et de nombrtu.se:; pên1onn11 . 

ht.éb officielles, ainsi que !'Agent gené-

ial de l'•Adriatica•, le Co=. Cam~-

La vresse lurq ue 

\Suite de la 2ème page) 

v.w nationale, une étape établissant u· 

ne :;ép•ration entre lue!' et demain t:l 

rapproché un peu plus nos victo.r"" du 

début du résultat bnllant qUI scr-a notrn 
notre a»enir. 

me. Hier, oo dehors de l'évacuation au mo de Kurtulu~. Et ce fut ensuite un terri· grand arbre s'est abattu a.u-de~•ù• 
Le paquebot japonalS Aruna Maru , yen d'autos-véhicules, 80 trains arri-- ble tourbillon qui s'abattit sur toute Jeurs décombres. . 011r 

mouillé dans le port, a hi"8<i le dn•pt.'a.U vèrent en Moldavie. Tous les dignita:re.; 1 cette région. Les toitures étaient arra- A 16 heures, la foudre est tombt:e tll' 
italien au passage du c Conte Ro,so , et les autorité8 de la Bessarabie et d~ chées par la violence des vents Jéchai- un arbre, dans le jardin du bail• pu 1 
tanûis que les passagers Japonais agi · ra Bukov1ne se trouvent en MllIMVm. ~.s, leS arDres étalent déracinéq, Les de Kmaliada. Un jeune homme qu• 0 

;. 

laient des centaines de pellts drapeaux. Partout, on constitua des comités d'as· tuiles et les troncs volaient comme Je abritait, avec deux camarades, :i. ete 
3

1
• 

La manifestation d'aIIDtié italo-nippo sistance qui prirent des mesures pour simples plumes au vent ! Le cyclone teint à la tête. La mort a été inst~iit· 
portugaise fut fort lt>ngue. secourir les rèlugiés. L'évaeuation du se d&plaça lentement vers Find1kli et née. 

Les Anglais venant <l'I~alie ont été sud de ta Bessarabie se pour.uit da.ns,Ortakoy. A ce moment, on put -,.,i,. un L'AVERSE . ~e 
transbordés a bord du c Monarch of l'ordre, au moyen de tra.n•, de bateau;.· bouillonnement se produire au ras ;le Aprks le cyclone, une a.v~ d \ 
Bermuda • qui a également appareill~ et de chalands et du nortl de la Bessa- 1 l'eau en plein Bosphore. Puis une colon- rare violence s'est abattue sur l < v~ 
pour l'Angleterre. rabie par tous les moytms. Dans les st.a 1 ne blanche et mouis.;eusc s'éleva dres· Eile a duré environ une demi-heu~· ,.. 

lions ferroviaires de Reru et d'Unghem, 1 sée vers le ciel. Le phénomène dura en- parties basses de la ville ont été en'-e 
Le correspondant de l'age-nec Stefan. les autorités rouma.mcs gardent Je' con- 1 viron wie minute. · hies par les torrents. Le ciel s'es. 11150 

La nation turque a toujoun; ..enli en a eu l'oc~asion de s'entretenir avec le~ 1 
1 tact _avec les co~a.ndan.ts oovlét1que8. Il y a quclque 30 .arui que l'on n'avait réné vera ~e soir. ~' 

ner, celui du SM. R. l!t tous le:s rep1-é- elle l'otligation de construire et dé rapatriés anglais <au moment de leur facllitar•t amsi 1 évacuation. Les aci- déjà vu en nohe ville un pbénomLne LE RAPPORT DE L'OBSERVA , 01" r 
sentantll des compagnie,; de navig-.i.tion c1éer. Pour nou,; aulr'-"', s'arr~lcr, ·~ 1débarquement. Ils ont été unaUÎ!lles à cid.,nt..; et les actes de sa.bot.age provo· semblable. Voici le rapport commuruque pJ 
Hrangères, les clirecteun; des b-.uiquett reposer ne diffère ~èœ di! W. mort. 1rentlrl!hommagcautraitcmentqu<:letll qu·· par ùiffér nte b d · 1 A ert · t 1 b l' bs to· d K di'li 

ont ré!>ervé les autontés itali<:nl'Ps et •.,., . . " .. • . an e~ sont ccar- un c am momcn ' a troni e gi· o erva ire e an , . : 'itrt 
et <les institutions commerciaks de no· C'est pourquoi, du reste, Alat~rk nou, tes. Les Juifs, ongllla.lres de Bessarabie gantesque colonne <l'e-au que l'on eut Jit •Le vent a changé au3ourd'hL\I c l ·te 
lrc ville, les cou:c..pon<lants éLrungera a 1.;gué toutes ses victoir"8 comme 11û. aux fadlités qui 1"ur ont été acct>rdée.; et se trouvant à l'intérieur , du pays en ébullulion,se rapprocha de façon in le Nord et le Nord-Est. Sa vitesse J " 

et les rédacteurs de la prt:'"3e locale ont 

~soo à la double IDauguration d'hier 

cl ont présenté au sym.patluque M. Rau· 

fi hlanyas, qui .;'est révélé le pius cor­

dial et le plus accueillant des Arnphy-

tnyons, leurs félicitations les plus v1 
v.;s. 

tant de glorieux débuts. Ce n'est pat, 

pour nous un simple d'\voir mais, en 

même temps, un honnew· d~.,; plus 

lors du départ d'lt.ahe. Dè mème ils sont tr l B 
ron en eu essarabie. Le ministre de quiét.ante d'Usküdar, semant tla panique de 16 mètres par seconde. r 

enchanté,, de la faç1>n dont ·l~rRvoyage l'lntér;eur décida de dt.livrnr ke certi· dans les maioons du rivage. Le ba' e"u A d la. 1 · to ti Ile d ~1 

s'est écoulé à bord du Conte osso " r· ts . . . . . . • " u cours e P uie rren e .11· 
. . t ica · uecessa.ll't.,; pour passer eu Bes du §œketi Hayr1ye, qu1 venait do quit- jourd'hui (d'hier) le baromètre a ac• 11 lis ont ete doulourl!uscmcn surpru; . b" à . . 1 . . 11 li 

. . "ar-a 1e tous les ouvm:rs be:;sar.ab1eni ter e pont rebroussa chemm. Em·, .• sé un brusque chaugement d'm111ro .• , 11 
ds d 'li . d'a1mre!ldre le-: vcxat1on>1 aux'lue11cs Ill t la . . . e...,.. 

gran ', e tr-.i.vai er sans r~lac~e et • · . . 1.1 • d'A 1 se iouvant dans 1e pays. Vans tout h• temps trombe mar.ne se déplaçait millimetre. Alors que la chaleur , 
s:.ins nous décourager ;1 l!!ur fam: ùl· rent soum1S les l'alie!!s ,r~Jpal icsd. Il· !Al.YS règne un oi·dre parlait. L'opinion! vers les îles et. Küçükçekmece. Pnis die montée à 27 degrés , elle comme'h~ .'. 
teindre Je développ<·mrn: ùnnt ils vùnt , d 1 t ,.4 , • pu. que est nuse !!Il garde cout1c les se bnsa en deux. Et ell" s'abe.tt1t baisser et elle descendit a H 1 ·e .. ~ dt ce ;iays qu au coun; a ra.~-set b .. . . , 1 . • . P'"1 
digneu, M h f B d ru1cs fantaisistes sur les 11retendue. LES DECATS EN VILLE moms le quai-t. Lep:usscur de la 

glelt:rrc t.anl ail OlütlllCU• <! eUJ' t:pal t bli . 1 · . J · , , 1 eUI"' 

~ à bord du c onarc o ermu a >. • j , • • 
evacuations d'autr"" régions du poys. Ce cyclone na pas éte sans cause tombée est de 9 miJlmèt.rtS. ..--< 

- ,,~ -- -----2--- - ·---·-· e-- - -- ... -- ·~- - ~:-- ---- -±----~ ~ ~--- ::.~--
li> • • • • •. •. •. •. • . •. •. •. •. •. •. • . •. • . • . • . • . • . •. • . •. • . • . - ilinai~ent. est plu tilt. s~encicuse. un chemin pardi au mien ! petite amie qu'elle aurait vue grandir, mère a fait venir de Ketha ~aie . 
~ r i·.lild,E1';"•\ ,·~ • Il· l"f)• l , ~ 2S • • Je devine qu'elle me v?it partir avec 1 Doute cruel .. bienfaisant peut-être. bien que ce fût la première fois qu'elle ment pour ce voyag.;. g1· 

• ~ peme et qu~ la pez:pectwc ~e rcst~: si je suis seule à poursuivre mon rêve. me vit :éellement. . Puis, .ces ?bjets d.épost#; sur une cb jC 
~ L ' I N c o N N u • l!CulC ne la séduit guere. 0 chere grand· C'est si douloureux d'apprendre qu'on Je sulS encore tout endolorie de ma se, ainsi qu un petit sac de voyage. 1 
• • maman, combièn il Y a de résignation s'iHusionne et qu'on prend ses désir.> séparation d'avec tt>ut ce que j'aimaid me suis tournée vers mon areule q~; 
t • dans votre silence ! pour la réalité !... à Castel-Pic, et l'excellente femme me silencieusement, emplissait ma. tas11e 
+ D.EJ t M. Dhor n'est guère plus communi Alors, il vaut peul-être mieux que la console maternellement du mieu.x qu'el- chocolat. 
; + catif ! Sans a.voir repris à mon égard présence de ma chère grand'mèrc s'op· le peut. Il n'y avait que deux couwrt~ ~u: ; , C A S T E L • p I c t sa hautaine réserve des prem.ie!'ll jours, pose à un téte-à-têl.c périlleux ou dé Eln sa présence, j'évite de tpleure1, le déjeuner sur la table et, avant rne~. 
• • il évite cependant de me regarder et dr. cevant ... car ce serait mal reconnaître son af • d'embrasaer la chère munan, j'al 

; ; se trouver en tête à tête avce moi. Je Des phrases quelconques et inutiles fectueux accueil que de lui montrer un mandé : ~· 
; (LE MYSTERIEUX INCON N U ) ; devine qu'il craint mes larmes et. qu'il empêchent l'esprit de poursuivre de trop visage chagrin; CCJJCndant, je garde ail - M. Dhor ne descendra. pru;, cc 111 

' • • • • • • ne redoute pas moil1'; sa faiblesse. radieuses visions .. fond de moi l'empreinte d'une mélan . tin ? , ! Par MAX DU V EUZIT ! . Ma bonne aïeule étant toujours en· Restons donc dans une banalité mon· colle qui persistera longtemps. - Non, ma chérie, nous déjeunerol' 
• • tre lui et moi, il peut être bien ceitain da:ne et de bon ton ! en tête à tête, pour ce dernier repaS • 
! <I • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •' • • • • • • • • • • • · • · • • ._. • · • • •· • • • · • ,.! que nos paroles ne sortiront pas de la Ofli, parlons de tout, du ciel gris, dr· Je ne puis arriver à m'end01mir, ce Ce sera comme autrefois, tu te sou tl 
Cet après-midi est une véril.abl<. veil· 1·cs livres avec lesquels j'ai 8i souven~ banalité permise. la pluie, de demain, de plus tard, mai" soir. Malgré tout le charme d'une déli · viens, quand nous n'étions que tout 

lée des armes pour moi. conversé; cette t&pi~serie ... oui, mé'm~ Et, d'ailleurs, est-il bien certain qu" ne parlons pas de ce à quoi nous pen· cieuse chambre • Pompadour • et tout deux ?... if. 
Ç'e;it demain que je paru. . cette tapisserie insipide que je regard nous aurions quelque chœe d'aut1·e a sons le plus. le luxe dont je suis entourée chez la Elle avait les yeux pleins de Iatl~: 
Depuis le matin, j'etTe pensivcmen• avec émotion et que je quitte avec re- nous dire ? Les mots ne se tairaient • li y a trêve ... ob~crvons-Jil ! baronne Le Roux, je ne parvierui P'as à à cette ra,pide évocation : mais f> ~ 

de pièce en pièce, regardant chaque grct. ils pas d'eux-mêmes sur nos lèvres eL éloigner ma pensée du vieux castel. tai peu attention sur le moment.. 
chose, chaque meuble, avoc émotion, 11 1 Et voici déjà Ja nuit.. Le jour n'est ne reculerions-nous pas ms~inctivement C'est fini ! Et toujours mon dP.m.1·• lugubrl' dons Une seule chose m'avait frappée : ~ 
me semble que je n'ai jamaiH si bien ai-' plus ! Encore quelques heures t:t ;~ devant la gravité de8 seules paroles Mon départ de Caf'tel-Pic est main· la pluie, me revient avec insistance. Dhor ne paraitrait pas au déjeune!· 
mé ces êtres i.ru:uùmés que depuis que 

1 
soleil de demain éclairera mon dépait. que nous pourrions échanger . du tenant un fait accompli et, depuis hier C'était le matin. J'en avais eu un grand coup au co<'~f· 

Je VIUS les quitte_r . .. . .. . . 1 Les heures ~·ont vite "quand on vou· moins que 1e vot1dra1s pcu~oir éch~n- isoir, je suis à Paris, chez la lnron!'e Le .Après. avoi.r fait une ~ez Ion~" 
Pour la prermere fois, J a1 1 mtwt1on dra1t les retemr !.. ger avec lut ? Car 3e ne sws pas sure 1 Roux. dans son petit hôtel de la rue de tmlette, Je sUis descendue deJeuner, pro· 

que les choses ont une à.me qui parle :.. '. Si se lemnt j pouv~ ls rmplit conJ que notre hôte soit po8'lédé du même Madrid. lte et équipée pour partir. 
la mienne. Ce vieux fauteuil dan:. le · 

1 
Si_ ~ulement je vouvais le.. remplir désir ... . . j Mon hôtesse me paraît être une ex-, Dans la 9".lle à, ~angcr, je ~e revois 

quel J" me suis si souvent assise; ce tens1te! Mais tout semble conspirer ;,, Oh ! cette ignorance péruble ! Ce se· cellente personne. Un peu plus jeune posant dans un com mon petit feutre 
prie-Dieu sur lequel je m'agenouillai, les rendre plus mornes encore. rait si doux, pourtant d'êtr~ sûre de c<i lquc mon aïeulé, elle a aussi plus de vi- brun à plume blanche et mon ample 
chaque soir cl. chaque matin; ce piano Ma tristesse semble avoir déteint au• que M. Dhor agite au fond de lui-mê lvacité et d'entrain. manteau de drap écossais qui m'enve· ,,_._,.., 
qui chantait mes joies et mes tri:t~ss~E chacun ; grand'mère, si remuante or· me, de savoir si ses sentiments suivent 1 Elle m'a accueillie bien gentiment, eu Joppe des pieds à la tête et que grand'· 

1 
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